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Feuilleton de la Revue Canadienne.

.UNE ASSEMBLEE BELIBERANTE.
(Suite elfinà.)

Le tigre ajoute qu'en présence d'intérêts ai
opposés la guerre est inévitable, et toute transac-
tion imtîposible. Que le règne de cet animal
dégénérée qu'on appelle l'Aomme est fini, et
qu'il est temps que l'empire du globre, sîjour-
d'hui tmutilé, défiguré, déboisé par les chemins
de fer et par les chettins vicinaux, revienne aux
animaux, ses premiers, ses seuls légitimes pos-
Eesseurs ; que les maux qu'on endort ne dorment
que d'un oil, et que la révolte n'est que la pa-
tience poussée à bout. L'orateur termine prt
un brûlant appel aux armest: il convie le loup,
le leopard, le sanglier, l'aigle, et toits ceux qui
veulent être libres à la défense de la nationalité
animale qui ne peut pas périr.

La gauche taentière bondit sur ses bancs.
Le centre reste irmpassible et refuse de se pro-
noncer. L'écrevisse, consternée, lève les bras
au ciel.

Le cheval anglais, autrefois cheval de luxe,
maintenant a poor haek, demande un fait per-
sonnel. L'accent britannique de l'orateur rend
fort pénible la tâche de MM. les sténographes
qui sont obligés île traduire le langage presque
inintelligible de l'honorable étranger. " Nobles
bûtes, dit-il, je n'entends rien à la question des
rhemins vicinaux ; mais je suis de l'avis de
l'illustre tigre qui vient de parler dans la grande
question des chemins de fer. Je gagnais mon
foin à a sueur de mon front, en trottant quatre
ou cinq fois par jour de Londres i Greenwich :
le jour mime de l'ouverture dt chemin de fer,
mort mare s'est embarqué et je me suis trouvé
sans ouvrage. L'angleterre est traversée en
tous sens par ces insolentes voitures qui roulent
,ais notre secours. Je demande ou qu'on dé-
truise les chemins de fer ou qu'on me r.atura-
lisefrançaie. J'aime la France, parce qtue les
chemins de fer y sont fort rares et les chevaux
aussi.

Un gros cheval de la Brauce, qui avait la
veille amené de Chartres à Paris une énorme
voiture chargée de blés, hennit d'impatience ;
il dit que les cheeaux étrangers ne sont jnmais
content, et qu'ils se plaigent toujours que la
mariée est trop ibelle. Selon lui, tout quradru-
pède de bon sens devrait applaudir à l'établlisse-
ment des licitiit de ler. Il opine pour que
l'on renvoye citez eux tous les chevaux étran-
gers.

Le bSuf et l'ane, île leur place: Oui, oui.
(L'alleniaan étant un peu fatiguée, M. le pré-
dent annonce que la séance est suspendue pour
dix minutes. Mais bientôt le bruit de la son.
nette se fait entendre, et MM. les délégués re-
prennent leurs places avec ,une promptitude qui
rénoaignue lotît à la fois deu leur ardeur et de leur
ioiveauté parlementaire.

Le rossignol valtige jusqi'à la tribune : il de-
mande à Dicta un ciel pur et de chaudes nuits
pour ses .hanîsons ; il chante sur un rythme di.
vrn quelques stances harmonienses imitées de
Lamarrtine ; ses chants ant admnirables, mais il
ne parle pris pour tout le inonde, et le butor le
rappelle à la question.

L'âne prend des rote, et critique une des
rimes qui, selon lui, manque de richesse.

Le ver de terre veut l'abolition de la propri-
été et h commuotinnuté des biens.

L'esrargot rentre précitairment dant sa
coquille, l'huitre se renferie et la tortue répond
qu'elle ne consentira jamais à abandonner sun
écaille.

Un vieux dromadaire, venu en droite ligne dle
La Mecqie, et qui jusque-là avait gardé un
modeste silence, dit que le but de la réunion
Fera manqué si on ne trouve pas le moyen de
faire comprendre aux hommes qu'il y a de la
place pour tous ici-bas, et qu'on peit très-bien
se plarer les uns à côte des autres, sars se faire
porter les uns par les autres.

L'ane, le cAeval,, l'élkpAnt et le président lui-
nème font un signe d'assentimarent.

Quelques membres entourent le dromadaire et
Irai demandent des nouvelles îe la qiesition d'O-
rient et de quel côté vient le vent.

Le dromadaire leur répond avec benuroup de
bons sens: que Dieu est grand et que Mahomet
est son prophète.

Un mouton, encore jeune, hasarde qttelqies
mots Eur les dortcerrs île la vie champêtre ; il
d t que son chien est aimable, que l'herbe est
bien tendre, que son berger est très-bon, et de-
mande s'il n'y aurait pas moyen de tout arran-
ger.

Le cochon grogne sans qu'on puisse interpré-
ter le sens de sr nterriltion ; on croit qu'il est
pour le statuq uo. Un vieux sanglier, que ses
ennemis accusent d'avoir apprnché les basses-
cours, prétend qu'il convientl'accepter les faits
accomplis et d'attendre les éventualités.

L'oie déclare avec fermeté qu'elle ne s'oc-
cupe pas de politique.

La pie lui répond que son indifférencd en ma-
tière politique sera furt goûtée de ceux qui la
plemeront un jour.

Le camilion parail la tribune pour annon-
cer qu'il est heureux et fier d'être, comme tou-
jours, de l'avis de tout le monde. (Le singe fixe
son lorgnon sur le camldon, avec lequel il
échange unt sourire.)

Le porc-épic trouve la q-.eation hérissée de
difficultés.

Le renard, qui a pris des notes pendant toute
la durée de la discussion, répond aux divers ora-
teurs et met tout le monde d'accord oui moyen
d'une habile allusion à un mot devenu fameux:
Messieurs, dit-il, nous ne sommes plus, dieu
merci, dans ces temps où des hommes perfides
pouvaient dire: Il y a quelque chose d faire.
Aujourd'hui, messieurs, il y a tout à faire... ce
qui n'engage à rien. (Applaudissement sur
tous les bancs du centre.)

L'orateur parait ému. Des oies, des cannes,

et des pies qui occupent les tribunes publiques
d emaîrdent la parole, elles sont, aussi animales
que les renards i s'il y s des lions, il y a des
liiinnes; elles veulent la liberté, l'égalité, l'é-
mancipation i le renard s'écrie: c" Mesdames
les pies, les oies, les cannes, les grues et lIsM
poules, c'est par la presse, et par la presse seu-
lement qu'une fois la lutte du bec admise, vous
pourrez faire valoir votre talent bien connu pour
la parole et pour la plume." (Adhésion parmi
les membres de la chambre. Rumeurs parmi
les poules et les pies.)

Il est décidé que cette portion si intéressante
de l'espèce animale aura un journal dont les
pies seront rédactrices en chef.

Après cette décision, la séance est levée et
renvoyée à un jour prochain.

Le prrro guet secrétaire et histnrien déclare
en terminant son compte-rendu que, dans cette
première assemblée, les choses se sont parfaite-
ment passées. Les hyènes ont été sublimes
d'énergie, et les oiles citoyennes attenrdrisoantes.
Tous les représentants ié%nttdrasss à la lin
de la séance, et dans cette effusion d'accolades,
il n'y a eu que deux au trois petits accidents à
déplorer. Un ranard a été étranglé par un re-
nard ivre de joie, un mouton par un lion enthou-
siasmné, et un noble cheval par un tigre en dé-
lire. Comme ces tmessieurs étaient en guerre
depuis longtemps avec leurs victimes, ils or.t dé-
claré que la force du sentiment et de l'habitude
les avaient emportés, et qu'il ne fallait attribuer
ces légers oublis des convenances parlementaires
qu'au bonheur de la réconciliation.

Le livre des animaux ne nous dit pas ce qu'il
est advenu le cette mémorable assemblée déli-
hérante. Tout ce que nous avons, L.'est que
les chevaux sont bridés comme devant, les
chiens hargneux muselés. Les renards croquent
encore les poules, les îontps mangent les mou-
tons, et quelquefois mème le berger.

VICTOR HUCO.
Discours prononcé par .1f. VICTon HUGO, le

29 mai, devant l'assemblée des associations
des Arts, des Lettres, de l'industrie et des
Ouvriers.--Prësidene de .41. ANICET BouR-
Crois.
M. VieTrOt HUco.- Il y a un mois, j'avais

cru devoir, par respect pour l'initiative électo-
rale, im'ab-tenir de toute candidature person-
ni li; mais en même temps, vous vous le rap-
pelez, j'ai déclaré que le jour où le danger ap-
paraitrait sur l'Assenmblée nationale, je me
présenterais. Le danger s'est niontré, je me
prèsente.

Il y a un mois, l'un de vous me fit cette ques-
tion que j'nceeptai avec douleur : S'il arrivait
que tirs instosés osassent violer l'Assemblée
nationnle, que pensez-vous qu'il faudrait faire?7
-J'arcepttai, je le répète, la question avec dou-
leur, et je répondit sans hésiter: Il faudrait se
lever tous comme un seul homme, et,-ce furent
mes propres paroles,-écroser l'insolence des
dictatures sous influence de la souveraineté de
la nation..

Ce que je demandais il y à un mois, trois
cent mille citoyens armés l'ont fait il y a quinze
jours (Applaudissemens).

Avant cet événement, qui est un attentat et
qui est itîne catastrophe, s'ofrir à la candidature
ce n'était qu'un droirt, et l'on petit toujours s'ai-
tenir d'un droit. Aujourd'hui c'est un devoir, et
'on n'abdique pas le devoir. Abdiquerrle devoir,

c'est déserter. Vouts le voyez, je ne déserte
pais (Vive adhésion).

Depuis l'époque dont je votas parle, en quel-
ques sunaines, les linéamens confîs des que-
tions politiques se sont éclaircis, les événemens
ont brusquement éclairé d'un jour providentiel
l'intériCur de toutes les pensées, et i l'heure
qu'il est, la situation est d'une éclatante simpli-
cité. Il n'y a plus que deux questions; la vie
ou la mort. D'un côté, il y a les hommes qui
veulent l'oaire, la liberté, la paix, la famille, la
propriété, le travail, le crédit, la sécurité com-
mercale, l'industrie florissante, le bonheur dît
peuple, la grandeur de la patrie, en un mot, la
prospérité le tuais composée dît bien-Otre de
chacun. De l'autre côté, il y a les hommes qui
veulent l'abimne ! (Sensation). Il y a les hom-
mes qui ont pour rêve et pour idéal d'embarquer
la France sur ianc espèce de radeau ie la Mé-
luse où l'on se dévorerait en attendant la tem-
pte et la nuit ! (Bravo ! bravo ! Mouvement
prolong).

Je n'ai pas besoin d- vous dire que je ne suis
pas de ces hnonmes-là, queje n'en seri jamais !
(Non, non, nous le savons !) je lutterai de front
jusqu'à man dernier souille contre ces mauvais
ritoyens qui voudraient imposer la guerre à la
France par l'émeute, et la dictature au peuple
par la terreur. Ils me trouveront toujours, de-
bout, devant eux, 'comme citoyen à la tribune,
ru comme soldat dans la rue (Acclamations).

Ce que je veux, vous le savezs; je l'ai dit il
y n peut de jours; je l'ai dit à mon pays atout
entier ; je l'ai dit en prenant toutes mes convic-
tions dans mon àme, en essayant d'arracher du
coeur de tous les hannétes gens la parole que
chacun pense et que personne n'ose dire. Eh
bien ? cette parole, je l'ai dite ! mon choir esti
fait; vous le connaissez. Je veux une Répu-
blique qui fasse envie à tous les peuples, et non
une République qui leur fasse horreur ! (Bravosi
prolongés). Je veux, moi, et vous aussi vous
voulez une République si noble, si pure, si hon-j
nête, si fraternelle, si pacifique que toutes les
nations soient tentées de l'imiter et de l'adopter.-
Je veux une République telle que toutes les ne-i
tieos en regardant la France ne disent pas seu-1
lement: Qu'elle est grande ! niais disentencorc:i
Qu'elle est heureuse ! (Longs applaudisse-
mens).1

Pour que la République s'établisse à.jamais
en France, il faut qu'elle s'établisse hors de
France, il faut qu'elle se fasse accepter par laj
conscience du genre humain (Bravo ! bravo) ! i

M. Pàat demando au citoyen Victor Hugo,

s'il est d'avis que le prolétariat doive disparaître
de la société 1

M. VICtroa Huco. Disparaître, comme l'es-
clavage a disparu ! disparaitre à jamais, mais
non en ramenant, sous une autre forme, le ser-
vage et la main-morte !-....

J'éprouvo pour l'homme qui travaille un sen-
timent cordial et fraternel. Ce sentiment, tout
esprit qui pense le partage. Tous, à ides degrés
divers, nous sommes des ouvrice dans la grande
oeuvre sociale. Eh bien ! je le déclare, ceux qui
travaillent avec le bras et avec la main sont sous
la garde de ceux qui travaillent avec la pensée.

Voilà de quelle manière je parlais à la Chan-
bre nristocratique, dont j'avaisJ'honneur de faire
partie. Ce mot j'ais l'Monneur, ne saurait vous
choquer. Vous n'attendiez pas de moi un autre
langage ; lorsque ce pouvoir était debout, j'ai
pu le combattre ; aujourd'hui q'il est tombé,
je le respecte (Très bien l profounle sensation )..

Oui, le proletariat doit disparaitre, mais je ie
suis pas de ceux qui pensent que la propriété
disparatra. Savez-vous, si la propriété était
frappée, ce qui serait tué ? c'est le travail.

Car, qu'eut-ce que c'est que le travail 1 C'est
l'élément générateur de la propriétê, et qu'est-
ce que c'et que la propriété 1 C'est le résul-
tat du travail, (Oui, nui, vive adhésion). Il
m'est impossible de comprendre la manièredont
certains socialistes ont posé cette question. Ce
que je veux, ce que j'entends, c'est que l'ac-
cès de la propriété suit rendu facile à l'homme
qui travaille, c'est que l'hommtne qui travaille

soit sacré'igrur celui qui ne travaille plus. Il
vient un temps où l'onse repose. Qu'à l'heure
où l'on se repose, on se souvienne île ce que
l on a soualTeri, lorsqu'on travaillait, qu'on s'en
souvienne pour améliorer sans cesse le sort des
travailleurs ! Le but d'une société bien faite,
le voici : élargir et adoucir sans cesse la mon.
tée, autrefois si rude, qui conduit du travait i
la propriété, de la condition pénible à la condi-
tien hieureuee, dut prolétariat à l'émnraoiluatiunl,
des ténèbres où sont les esclaves à la lumière
où sont les hommes libres ! (Bravo ! bravo !)
dans la civilisation vraie, la morche de l'huma-
nté est une ascension continuelle vers la lu-
mière de la liberté ! (Longue acclamation.)..

M. PAULIN aurait voiulu entenare M. Hugo
prononcer le grand mot: Association.

M. ViCToI Huic.- Il y a deux manièresde
comprendre cet idéal.

Les uns velent faire de la société humaine
une immense soumille.

Les autres veulent en faire un immense mo-
nastère.

Je suis contre le monastère et pour la famille.
Il ne sullit pas que les hommes soient associés

il faut encore qu'ils soient sociables.
J'ai la les écrits de quelques socialistes cé-

lèbres, et j'ai été surpris de voir que nous
avions au dix-neuvième siècle, en France, tant
de fondateurs de couvens ayant la prétention
d'être populaires.

Je n'accone pas que ce soit un progrès pour
un homme de devenir un moine, et je trouve
étrange qu'après un demi-siècle de révolutions
faites contre les idées mnoaunastiquens et féodales,
noai y revenions tout doucement avec les inter-
prétations du mot association....

La vie monaustique, qui est sublime, n'est pas
applicable. Il ne faut lias rêver l'homme nutire-
ment que Dieu ne l'a fait. Pour lui donner des
perfections impossibles vous luiô teriez, ses
qutalits naturelles (irnvo 1) Pensez-y bien,
l'homme devenu un moine, perdant son nom, an
tradition de namille, tous ces liens de nature,
comptant plus que comme un chiffre, ce n'est
plus un homme, cnr tue n'est plus un esprit, car
ce n'est plus une liberté ! Vous croyez l'avoir
fait monter bien haut, regardez, vous l'avez fait
tomber bien bas. Sansduutte, il ftu limiter l'é-
goïisme, mais dans la vie telle que la Providence
l'a faite à notre infirmité, il ne uit pas exagérer
l'oubli de soi-même. L'oubli de soi-mtnémrre bien
compris, a'nppelle abnégntion, al compris, il
s'appelle abrutissement. Socialistes, songez-y !
les révolutions peuvent changer la société, mais
elles ne changent pas le ceur hunin. Le
ceur humain oint à la fois ce qu'il y a aie plus
tendre et ce qu'il y a de plas nésistant. Prenez
garde à votre étrange progrès ! il va tdroit crinire
la volonté de Dien. N'ôtez pas au peuple la fn-
mille pour lui donner le monastére ! (Applau-
dissemens proogês).

M. Auniy,nu onm de l'association, demande
que les systètmes soient combattus et non les
persnlnes.

M. VIcTon.-Vous rame mettrez trop à mon
aise, s'il ne s'agit que des systèmes, je réion-
drai par des faits.

J'ai été trois nos pair de France ; j'ai parlé
ix fois comme pair ; j'ni donné-dans une lettre

que les journaux ont publiée, les dates de mes
discours pourquoi ai-je donné ces ntes i C'est
afin que chacun pût recourir an iMoniteur.

Voulez-vous plus del détails ?
Le pro.aierdiscours, prononcéle 14 février.18406

a été consacré aux ouvriers, au peuple dont nous
voyons ici une hnnarable et grave députation.
Une loi avait été présentée qui tendait à nier le
droit que l'artiste industriel a sutr son uvre. J'ai
combattu la disposition mauvaise que cette loi
contenait i je l'ai fait rejeter.

Le second discours a été prononcé le 20 mors
de la mêno année ; les journaux, l'ont cité il y
a quelques jours ; c'était pour la Pologne. Lei
1er avril suivant, j'ai parlé pour la troisième
fois. C'était encore pour le peuple, c'était sur
la question rie la probité commerciale, sur les
marques de fabriques. Deux mois après, le 2
et le 5juillet, j'ai repris la parole ; c'était pour
la défense de la protection de notre littoral; je
signalais aux Chambres ce fait grave que les
côtes d'Angleterre sont hérissées de canons, et
que les côtes de France sont désarmées.

Le cinquième discours date du 14 juin 1847.
Ce jour-là, à propos de la pétition d'un proscrit
je me suis levé pour dire au gouvernement du
roi Louis-Philippe ceque je regrette de n'avoir
pu dire ces jours passées au gouvernement de

laRépublique; Que c'est une chose odieuse
de hannir et de proscrire ceux que la destinée
a frappés. J'ai demand hautement,-il n'y a
pais encore un at de cel,-que la famille del
l'Empereur rentrât en France. La Chambre
me l'a refusé, la Pruvidence me la accordé.
(M ouvement prolongé).

Le sixième discours prononcé le 13 janvier
dernier, était sur litalie, sur l'unité de l'Italie,
sur la révolution française, mère de la révolu-
tion itnlienne. Je parlais à trois heures de l'a-
près-midi ; j'affirmais qu'une grande révolution
allait a'accompiir dans la Péninsule italienne.
La chambre des pairs disait non. et à la môme
minute, le 13 janvier, à trois heures, pendant
que je parlais, le premier tocsin de l'insurrec-
tion sonnait à Palermo (Nouveau mouvement).
C'est la dernière fois que j'ai parlé.

L'indépendance de ma pensée s'est produite
sous bien d'autres formes encore ; je rappelle un
souvenir que les auteurs dramatiques n'ont peut-
être pas oubli é ; dans tune airconstance méno-
rable pour moi, c'était la première fiis que je
recueillais des gages de la sympathie populaire,
dans un procès intenté à propos du drame Le
Roi s'amuse, chant le gouvernement avait sus-
pendu les représentations, je pris la parole.
Personne n'a attaqué avec plus d'énergie et de
résolution le gouvernement d'alors ; vous pou-
vez relire mous discours.

Voilà des faits.-Paseron-nous oux person-
nes ? Vous me donnez bien ie la force ; non,je
n'autaqueri pas les personnes ; non, je ne ferai
pas cette lâcheté de tourner le dos à ceux qui
s'en vont, et de tourner le vissge à ceux qui ar-
rivent: jamais, jamais ! personne ne me verra
suivre, comme tan vil courtisan, les lutteurs dlu
peuple, moi qui n'ai pas suivi les flatteurs des
rois ! (Explosion de bravos.) Flatteurs des rois,
flatteuars dut peuple, vous êtes les mêmes hom-
nes, j'ai pour vous un mnépris profond....

Depuis un mois, il y a eu deux jours où j'ai
regretté deiet iras eêtre de l'Assemnblée nati"-
nale: le 15 mai, pour nt'opposer au crime de
lèse-mrajesté populaire commis par l'émeute, à
la violation du domicile de la nation, et le 25
mai, pour m'oppnserau décret de bannissement.
Je n'étais pas l lorsque cette loi inique et inu-
tile a été votée par le. hommes mêmes qui soit-
tenaient la dynastie il y a quatre mois ! Si j'y
avais été, vous m'auriez vu ae lever l'indligua-
lion dans l'jme et la pâleur au front. J'aurai,
dit: Vous faites une loi de proscription i mais
votre loi est invalide, mais votre loi est nulle !
Et tenez, la Providonce met là sous vos yeux la
preuve éclatante de la misère de cette espèce
de lois. Vous avez ici deux princes, - je dis
princes à dessein,-vous avez deux princes de
la famille Bonsparte, et vouas etes forcés de les
appeler i voter sur celle loi, eux qui sont sous
le coup d'une loi pareille ! et eut votant sur la
loi nouvelle, ils violent, Dieu soit loué, la loi
ancienne i Et ils sont là au milieu de vous
comme une protestation vivante de la toute-
puissance divine contre cette chose faible et
violente qu'on appelle la politique humaine I
(Immense acclamation).

Voilà ce que j'nirrais dit ; je regrette de n'a-
voir pu le dire ; et soyez tranqutilles, si l'occa-
son se représente, je la saisirai; j'en prends à
la face du pouple l'engagement. Je tue pernmet-
trai pas qu'en votre nouai ona fasse des netions
honteuses. Je flétrirai les actes et je démasque-
rai les hommes (Bravo i bravo !) Non, je n'nt-
taquerai jamnais les personnes d'aucun parti
malheureux !IJe n'nttaqruerijamnis les vaincus!
J'ati l'hnbitudo de traiter les questions par l'n-
meour et non par la haine (Seuastion). Je n'ai
janmais mnanqur à cette hnhitude de tara vie en-
tière, je n'y manquerai pas atijoàurd'huii. Et
pourquoi y manquerais-je 1 thons quel but?7 Dans
un but ie candidature ? Est-ce que vonurs croyez
que j'ai l'ambition d'être député à l'Assemiblée
nationale 1 J'ai i'rtmbition du pompier qui voit
une maison qui brûle, et qui dit: Donnez-moi
un seau ld'eau ! (Bravo l bravo I Applaudisse-
mens prolongés)..

Ce que je sais de pire au monde, c'est la
faute en commun. Vousa me verrez sans le
moindre calcl me jeter tantôt art-devant dle
vieux p)artis qui veulent refaire un mauvais
passé, tantôt au-devant des nouveaux partis qui
veulent eux aussi refaire un passé pire encore I
(B1ravi !)

Je ne veux pas plus d'une puolitique qmi a
abaissé la France, que je ne veux d'une politi-
quo qui l'a ensnnglantée. Je combattrai l'intri-
gue comme la violence, de quelque part qu'elles
viennent, et gîtant à ce que vnus appelez la
réaction, je repousse la réaction commuae je re-
pomsse l'anarchie ! (Appaudisemens).

En ce moment, les véritables ennemis do la
chose publique sont ceux qui disent: il faut en-
tretenir l'agitation dans la rue, faira une émtenute1
désarmée et indéfinie, que le marchand nei
vende plus, que l'acheteur n'achète plus, que le
consommateur ne cnnsomme plus, que les fail-1
lites privées amènent la faillite publique, qîe les
boutiques se fer-nent, que l'ouvrier chôme, que1
le peuple soit sans travnil et sans pain, qu'ilJ
mendie, qu'il traine sa détresse sur le pavé des
nues, alors tout s'écroulera !- Non, ce plan of-
freux ne rétussira pas ! non la France ne périra1
pas de minère ! un tel sort n'est pas fait pour1
elle ! Non, la grande nation qui a survécu à1
Waterlo n'expirera pas dans urne banqueroute I
(Emotion profonde, bravo ! bravo!)...

Savez-vous poturquoije ne crie pas bien haut:
Je suis républicain1 c'est parce que beaucoupt
trop de gens Io crient. Savez-vous pourquoi j'ai
une enrie de pudeur et de scrupule à faire cet
étalage de républicanisme ? C'est que je vois
des gens qui ne sont rien moins que rèpubli-1
cains, faire plus de bruit que votas qui étes con-
vainceus. Il y a une chose sur laquelle je défie
qui qtue ce suit : c'eut la sentiment démocrati-
que. Il y a vingt ans que je suis démocrate. Jo
suis un démocrate deola ville. Est-ce que vous
aimeriez mieux le mot que la chose1 Moi, je
vous donne la chose,-qoi vaut mieux que le
mot ! (Appaudisseimens).

LIGNE DE STEAMERS ANGLAIS DE
L'ATLANTIQUE.

*DhPLRT DE LI.mr.Tom

Cambria,........... 17 Job tpou? Boston.
Caldonia ........... 24Juin pour New-York.
Hibernia ............. 1 Juillet pour Boston.
Europa,............. 8 Juillet pour New-York.

3rAAT D'AMaRtQUE. .

Britannia.......... 5Juillet pour New-York.
Cambria.......... 12Jillet pour Boston.
Caledonia.........19 Juillot pour Nsw-York:
Hibernia......... .26Juillet pour Boston.
Europe.... ....... 2 Août.. pour Naw-Yark.

Li REVUE CANADIENNE
MONTREAL, 4 JUILLET 1848.

Nous profitons du commencement d'un nou-
veau s&'..:stre, pour offrir encore une fuis au

public Canadien nos remerciments sincères pour
l'encouragement libéral, qu'il nous a donné de-

puis l'établissement de notre journal. Nous es-

iérons qu'on voudra bien nous continuer le
nime patronage pour l'avenir. De notre part,
nous redoublerons d'effOrts pour nous en rendre

digne.
La REVUE CA AOi!tNE parait aujourd'hui

sous un nouveau format considérablement agran-
di et amélioré. Nos abonnée nous en sauront

gré, sans doute, puisque ces changements sont
tout à leur avantage.

XOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVEE DU CAMBRIA.
Ce steamer parti de Liverpool le 17 juin est

arrivé à Boston samedi matin. Les nouvelles
d'Europe sont importantes, voici le premier rap-
Port confus et sans ordre que nous a transmis le
télé gaplie.

Fruer..-Grande agitation. Le parti répu-
lblicain modéré combattu par le parti de Louis
Napoléon, qui a rallumé l'enthousiasme qu'ex-
citait nutrefois le nom de i'empereur. Lo gou-
vernement informé de ce mouvement, fit réunir
un corps de troupes de 100,000 hommes autour
de Paris. Des troubles éclatèrent dans la nuit
du 9 ai 10. Le 10, 20,000 hommes furent faits
prisonniers par les troupes. Dans ce nombre se
trouvent des Anglais, des Américains, et des
fammes distinguées. A cette nouvelle, l'assem-
lilée déploya un noble patriotisme. Les repré-sentants nanifestèrent leur vive indignation con-
Ire I les tyrans, les dictateurs." Le lundi 12 le
peuple fit entendre des cris confus et mélés de
I Vice Bonaparte, Vice la République. On fit
courir le bruit que Louis Napolnt venait d'ar-
river à Paris, alors plus d'un régiment de la
garle nationale fit entendre le cri de «i Vive
l'Enimereur." (On ne dit pas, si c'est la garde
mobile, ou la garde natinnle parisienne.) La-
mnrtine demanda la mise en vigueur du décret
de 1832 portant bannissement contre Louis.
Pendant qu'il parnit, on entendit des coups de
feu an dehor, et des cris de «ç Vive l'Emp&'
reur." Lomartine s'assit iîtanu sous le poids de
l'émotioin pénible qu'il éprouvait. Un garde ng-
tionai tynant été tué, Lanartino s'emnressa de
dire que c'était le premier umig tiersé'; que le
despotisme n'était pas ai république. Aussitôt là
décret fut aiopté par occlsmaion. Le peuple
témoigna son opposition à ce décret, et déclara
que Louis Napoléon prendrait son siège comme
représentant. La mardi 13, l'agitation devint
plus vive. On essaya d'élever des barricades,
mais une frce militaire imposante empécha
l'exécution de ce dessein. Le soir, l'assemblée
nationale rapporta le décret adopté la veillei et
prononça l'admission de Louis Napoléon à une
grande majorité.

Ledru-Rollin opposa la motion, et après.IaL
lutte, il résigna ses fonctions de membre du co-
mité exécutif. On disait que Lamartino suivrait
son exemplefait

Une proclamation à été faite pour appelerie
peuple aux armes, afin de placer Louis suri
trône. Mercredi 14; Paris est trinquille. On It
tend Louis d'heure en heure. Pliisieirs maions
de banque ont suspendu leurs paiements. Le
chef du mouvement Bonapartiste est nrté.

L'Irlande est plus tranquille depuis la 'con-
damnation de Mitchell.

Nous apprenons par l'.mi de la Religion et
de le Patrie qute la malle anglaise apIîrtée Pair
le Cumbria e tarrivé à Québe dimnncbeàoar.
Cette célérité à venir d'Halifa:r avec la moad
anglàise fait honneu à ceux qui se sontcharéi
de. l'apporter. Cette' fois la malle lest'vèu
presque ausi vite quela dépêche télégiraiihi
do Nesi--ori.'*r' .

Notre confrère PI.Ii de la Religias et la
Patrie a reçu un, journal.français du 18 juin qui
contient d'intéressants items de' nouvelle
Nous lui cmpruntons ce qui suit: er



LA REVUÉ CANADIENNE.

Paris, 12 juin. dent avec une audace et une impunité scanda- et à su religion, l'excitant avec une affection
Aujourd'htui. c'est fort peu de la république leuses. paternelle à retirer ses arises d'fine guerre qui,

qu'il s'agit à Paris, c'est le Loutis Napoléon. Il -M. le Chateaubriandi est en pleine conva- sans pouvoir ramener à l'empire les esprits
n'y a phou, que ce int dlaîns itintes les bouches. lesceice. des Lumbards et des Vénitiens, entraine après
Depuis lei matin, des gnouelis nombredm'ient -Parmi les individus arrètés a la suite des elle la funeste série les eailuités qui ont coutu-
formés sur divere poinuts, et dans ces aupes il troubiles d i11 et dut P2, se trouvent deux alla- te de l'accompager, et qui sont cerlainement
n'éLtait question que de la nomiatinit, comc e chs d ianassade d'Angleterre et une :u- tétectèes et abh lres de Votre Majcssé. Que a
représant ui peuple, le ce naeeil d 'Peus- glaise déguisée en huomne. généreuse naion anhemande ne trouve pas rsnu-
pereur, qui jtoué un i triste rôle dais la lout- -Les troubles cuiiîîtiuent dans les départe- vais que nous iinvitiuonss a déposer ses hain os et
ble échiaullmrée deSrsbor et(de he.men:n, aaile lesptuulltioia en faveur à chiazer, eniutiles relations le bos visinage,
Le ionite lesi plus absurde-. les ethu:lan de Louis Naols. ue doulaination( tui ic seraitt Ii noble, ni lieu-
les plus excentriuues, les d'uemes retr.s- -u rsi de 1) imiirk et le roi de Suède oiti reise, si elle ruoluusait unîiqîuemuent stur le fer."
peclif 'les ph utsiélirges nvec nr 'rt d(1 n.- tu u ecutig ''e à M'alma: Le sintt Père vient ol'aldrcser également aIl
pubhlique, tuut cela jetait suir ces gruutie u -- Le gaoue alrusien v'a contracter rui deu Napliain lettre eere sur les mot a-

.animation extréime et qui, il fraut l'e coi-tr un mcupîrun. cres, la ii a et la pr ,frsnation des églses, dunt
avec humilité psiiur l'huneur titiatu 'n'antçails, -Lai Ruie fit dls irélal rati 1"de guerre les troupe , royales et les Suaisses clapituilés se
ressi'emtblait à untie sorc de délre. le la Curi'. l'a- n-id'rbles. Oui uure quii deassent cuxi -otut tîreiouipals..
gitatioui n lîsJ lisédans l'Asabhilee nlatioliaile, tait-giarcetee lpluissainace eI 181-2 yutre No- -
dès avant mènue l'ouîvertuîre dle la séance. - lèoun. I Q-WS''f.\' DE LA PRfSEANCE.
rn in e ne s'e st u n i s a t rîta bbI uai e h u e M . L es b rn ui s ré p nd. us dle r iere m e nt' an i I- tar i -é iC
Pierre Napoléon Bnaare e-it ié à l autri- l mi a rrixrcetaîti s prince deé. uiuli' 'luesiin a ti te:i dernie
bune pu doiiner riuelqiis exp'aintuis sur .Jea1e eti île la rneua îles d d'umae i jun 's:n suaitelir u:inière redi dernier.

l'icidnut qui a 'teriîaè la acance de sJe aidi i • l Il u a iit ét e cuntîridits. f jusemiru'dnsurhme an

L'honorable relréeseriianllt a ulu'-éue.i' abrli l<a , ru<nrionne deb',îe lventîurel a cour va là il parait luse la msa-

conitre les ibruis, nensonners, les, r;1?an a iljîrt' d ruas..ompa-e deN.lejuae ciehef
odiruses, etlles prîcentions extanvagante- q u r--la lrt- les J icnrs. Xi,, e 'mpte l'atcin -i .ly et ,mth a tléridé
niaI veillance s'est pte à nuattaclr à l'es, h<ta utalsine M. le jle lard i <nait lias idroit le pré-

ioun :icedut Leous N . 'uai pt -e pp i ,x l e d cealne -uc NI.31.1) Dy 'I Smui/ld et que la <'lausedo " i... aNapoléon.uetg -u . a'f le de ni er, o t chiv cun leur si î. .Badar i
iu'îîratetir rie se lait as l'apol dit du pa ati CtIe lie taès-zeia, lut-- reuaiuta. detdM cis a, ! .\ e et i aequi lu

poique île lusis hîuacpr i*, titie u d! ri e it u lut d led hri. l'tuee rejeni dniue cette pre<sarwer tul l ue et i'égale. nFialhrmer c'et que Napoéon n'aelasc!n tirtieduonIequenc re dern:e a a pas sige.e\etoni
uill'urer c'est <tue Nuîileiuufoinu11.m, r uu' lirt' le lîa branche ainees'. luii de Bourboniu, appele 10 lui, v < lu ' luunecrdnl
ne conspire pas contre la repuliîllie.t ordre entredans le

avec é oergie otre et rluri s u l anui p:il lia rt olen>rt i. (is pistentu'.) .. umiit'ifde lu utr a tsseululéspotin'nq ic
sublic depuis 'litelitaues joturs; il aidijure goui- ~.ule, l.aui lueNale, iii uroi delit a la e'ua 'use sontu- aembrspours'enquérir

[Iolandie, Louisonprtcehuiqutetala rM.lverneamelt de les du:uuîenîtur loyalemtui, 't he- relacuratio tile s races Snach.u je la e t e pr ereae pa

meit, *i les crit cau ae - uldans ' c-ia o 'e Iielard, Cei vertu de sa 'omiihsciimn et il
c et q 1ue ss paîarians a îiuelluvuît .a lltllCapoicu l. tfuai iordt l po 1u1e la question lut de suitec a .- ra(ire, m'udîuiu.i--recere l.u e- .i'ltutcréalit. Sh

Eiinli il demande qulie le ouS'ee ti, tou- 'J iu'e 'iiie ''n-n r-i de Weslhle. Na- ux ; aur e. hs tris juges m

joura dire et just', nerene aucune mtesuro tant duimt ctr' a àcelie du juge en chef,
riiiget ltutue t -catirs ' puln, princ' de .\lu rt, ui ei- 'Aser- ai.'ll à s l fus dcidé

riglureuiecontreuloi . L.in dicrS pr- luCe, et ulueles ais utes île angtt e-lu- r' liae lait làla jores ea'nire,ioct ditd-
nuncé à ce sujet per le cenéral Bcdai. dan rut sie s'ietiéder a si ' tuin sut, le tutu dle upa ir lait alde îe qls prsancent dmî
lequel 'orateur a adjaré t'AsIml niaiO-aeo NaJlon I V, dt irél 'heraier prempd éance donnéee

de prter à la ci' h n exécut:se u 'icon- . ..c otd IPari-, nrIliur es aritasu:ins par li rouronne à M. le Juge Bedarl stu i.M.
coursindispenble ait dvt à la tirai i .n .l'1 ti 'auetâde jes e D ay et SmuuaWli, leisplus anciens sur lesus le nsomi d'. .ert lîra aiu ded-sestd'Iiatii'nuded. e
grander les u mrdliutis répubaicaiiies, a anuene 'aia mtejon, tedesj estopinion que

M. de Luuamruine à la tribîîaune. oae,,le a d'u juge t:'m ie ît uit inîcideaut Le -on oilice,Mà' Le fils ddon lu arts d'Esaeque'. i
LIhonoraible miatre. aprs a voir a i uTarami &qie •wijacrus e utte .iiîle t Cii- i t'est paJ auitoiiivr de la couronne de le lori-

i 'eieote Lu lu curdale irune eumre les mi- ' tee le ce t que 3i ue..NI\. les juges Da' etl'enirite la lliiecordale è,nrentrdeez ecnme 1lh io ir de lleri \., . .. . -
bres de lai comiu ,i exi- e a préseale, -1 1«04t.I , k;ynitsi em tilt- amncit' juges sur le huae,
geance teinaitt. un pr let le dec-ct ul il e-t i nà .V u tt 1il ,.le t I' tac et préscauc oe n cotnse-

o. joie 1J1.a se soumettant a ; elerj c: tn.Squauend<u allie Lui. .Nap,:éonl Iiut'a:te j 1in','I u-mabl-':nut i--s c:au«e- rcontenues dams la
fait deux Iis ite de prtenant, et que ces pic-r A .w n- mai.- niu.tre a a u.n l ieda l, qui uidonnent pré-

tentis p :raanutnaliprometi e lai rie <au le. i'rou'e lieux lu- ( m-nît- lai ' h lum se- -ance, l -ilu!es rlau-e sont nulles ru de nul
la cam:ît al n -tent .e fera 'c-'u:e r nt ltre Loair . Lia remie e sur ha pt uu i tr i u te e ti ct. ean coimir i ens t la bl'h du pas.
la loi dle S32 ju nu joutu iutclAse a- L n de taitim r n riii s; ''er u c'eut- Nou- dhevuns dire' quecette dciie ties ji-

n' aranmeut.-rr ctndla:I)oer:jepauvn es l 'aîsqttoi ipar tue sautmedli eut chamre

Des triaý et cr ' ai, dIe lii la Ri auliac " alUande. ute uro " 'u hr'ur-u Iri lus prarait litur le mis erran, pour iie rient

eut sua v cete lectrre:. queNI-Lac-lait i-aau tlit: tau eepar! t'a chia'r' ure d p l. Il nous semil d'abord que3.

quos autres rplresciaats m.t auii e cuir a nilt ajurele i 2 <ua c6. 1e Juts ly ei Smnthdvaient s'aibstemiir de

vorl par cea auae ta a luS d nc-r:iptius cit' s'Iurui s la Cabr' d Comu- rir iex mem's une ueslitn soulee lar

C usc.ad ii Jt- anr, dis le ul N . 'le L,.j ui e i I . lrl : lres ta d< reshutua , a ' ai, huais cur atlét ut qu ils t umon ne à la

iait:c avait ps-tre e teat hle %r um - il "'Puf' luul, 'i deS tas enîrmes'eio de SuIM.,jeté eut sîon oconseil Privé.

cuîrrlation avec un cuCp de c the uoire e iet er'epti.qui ano-reutîpre ue uar huit- Euiutiui lie ynpauus t'colni'tu crs soue-
général 'l'Tha, s't teri ahiume d',u 'eu'du rcvenu. Le rial're 'upsa à ce- raia'e je.ai-i que NM. lejumge cr chef ont pu
tllul eh .'' aa :isé.olu ns gifurenta empunees pair a5 coitre jprudre saur cuix la dtca\lder telnhnmbre et non

-P
a

ris, mi avlit éte i'anqaillc t'tc tt!.1i ma--luigeanlt e mihte ntitre cour dont le décision

tinée s commecliuc à alidi à cre dants ine groaa- 's de nari:t i anglmiees ralias peuvent è-re portée ena ppel par la parie

le aitaliuti. Uneaillueteconsidélrae ode au j de e uait et adîpte à la d le'ee I de declarer nul et mmettre de côté les

curieua 'et portée ver u huilrea au ls r oivnaie : a I.es iatents IC la Souteraine, qui ai eller

île l'Assenblee, dans 'esioir, disait-oi, de vair Membllres présent ....... .471 'etaeut a nilables, r.e pouvaient itre annulées
lpasser Louis Bin pre, esératue qui a 'te Poir îes ruoitiuis..... .. .29L ue ipar us jigentt sur tuun nvrit de scire facuas

déu, c-ar le nouveau reprase:.taiit e'asiait Cale.................177 i nc so>h'iielen|emnt poar. une cour colmpé-
pas à la eéauuce. leate. Ces honoriuaables juges auront sauts doute

Le ralîpel n été' battît ai dleiaIluures lans Nlauîtitea ipour..............117 uistIrd occasion de touts dire les motifîs qui
toutes les leghis. Des thres iimp-,tco ailes La cht brt 'at 'Imitée ¡urs les es ori puates a traiter tI ue imanière s ava.

té disp auutuwr de lAembhu <, et touaes·tes de la Pa teuûte'. aujf 're la vio<t' de Sa Majeste et à dleclarer ue
écé îa-lî'ii,,ies iir de.,'. -nei vu. et.routes .. de -Les letties i eiParentes tue vaient îa s plus que ticslei w-ý ât iaid,-oii-.lrre. étaint inles - r, 1 .- ýL .e .

La bee l ish XVe i-it reiplPe I' nmbeu

ati ''sm' il') ria! u. ils" Nap-i
vive Peieeu ! itp d ut.mc

pi. l' journaux, le- l'a' la . le b' a er
en faur dea Bi, îoni t "-a::.'at ran ua -as e

prorion u

h'hsluh tma asulh't: et ut tur'' parca-

ruen les r inia uîmaru d il' t 1 -n ri-
r atîe ru-nl' a <rlý i uta''' i tpan.hnft des jl impriéset c eina: .\ eN\a-
p-lIe .' DB ''gîpes matbrcuix sîntuau nneut

dantou l I's carre . ti.-- ; plreque ioutla .la

ubionutiat dceils'lac da ii rue.
L -arde natiomie ctrchait à dusîper e

grupiles loraîu! les cris a bas Clent T>-

M1 se -tt lit eaiî'ndr'. \ ce iment la'
commui:iniualntuuvrieura ai '.t exect:lrn :tie

charlge <laits le buti île dep r g ai ::cque !
gar nuatioude a tti erentui uccuuee.

Le génral Negrirn allait et veai: au mili eu
des troupisit qui gardaient PAsseiéIe. A truas
heutre' et demie, lez géniral Cas anic et le 
néral Negier, à la tête l'uni eîeidrn, ot luit
évascuer le peulile qui ia;t ma-e stur le str
de la Concorde lepuis ce matin, et jui asu
entendre ces cris : Vive Napoléiu !vive
Darbs C'P

le chef de la pas1ice avait fatit mander de
très-ioinme heure les coin ssaares le's plus ii
telligenîs de Purin pour veiller a lordre public et
à la lprotection de l'Assemblée nationale.

La police de sûre était sur pied. Lu frce
Militaire, de son côté, était des pluis inposaan-
tea.

A einq heures et demt, troii coups le feu par-
tis des croupes ouit éte tires, l'un stur I. Cle-
ment Ti1o1umais, l'autre sur un officier de la ligue.
et le troisième stur un garde national qui a vtie
grièvement blessé. On assure qu'une chaitga de
cavalerio a été immédiatement exéctée par
un détachement de dragons.

Ce soir, ou bat tic nouveau le rappe..
nombreux rgsembl!emeis ont lieu suc luieurs

pinits de Paris. Oît et, au reste, raummeuuu par
l'attitude de la fuirce armée.

P.înîs,le 13.-Uit journa raplporte qu'îune
tcntati-r ridicule a eu lieu le i1 ait matin, pir
délivrer les priconniers de Vincenîmes et e e
a échoué. flier au soir on a arrête bieacti
d'lhonummes ivres qui aplrus avoirne rié: aie Aa-
poléon I b!risaiant les cases des tambours.
Presque tous ces hommes étient uautuis i'ar-
gent. Iler, des fetiétres d'une m 01uo n je .1:t
des petits papiers portant le' mota : .-las lu
république, vive la regence! L'inîruction judi-
ciaire se poursuit activement contre les uilivi-
dus arrêtés hier, et avat-hier, le 10 etle 11,
dans les atroupemîents, et qui sont aui nulre
de 950, et en grande partie armés.

-Le pouvoir exécutif a ordoîtué de mettre à
exécution la loi contre les publications innionra-
les ct sbseesea qui se multiplient et bt' rt'pn-

- iitnt gaie lAaudeterre pourn ne venger île cluilhuis île uaii'r.
svît n ià Luba tiue tîue' Eu atenlaît nu poti-tns trouver bien s n

d ii -ceriea. user tusodeto îl aettre ei 'ahes et aestadiailrCes les procé ets it la l.
.u re- n y a ta'ipips que 'Agieere sin des cacvants juges eut cetue matière, sur-

ic iii'luit patrsterli i quitile tu uuapres av.I lai les prucîeents anuglai, eut pa-
i le 1a beau illureru de in couraitne d' - - i c:s -r ea toutive isii:urs pariaitemte ml

lai; oh u ies, clans lar le Pilot de ce jour, dait
-Lai diete lbagitise we rtunira le 2 juil:et u'u eceet ari:e a ce sujet. A part des lire-

r a ', cttutîs la'. ta iiy ei aIe ilos propres cours
-O i teua îe Dub-e n qi' 'a- nitIon du - qii tiulunlit :uement. M. les ju;es Dav

pc ' lir i' otu a naas m Iaient . :l e Siii tident tui- .. t' lance B-dard i 'a pals
Ele s uiimerai iléirmauai- N-ciiAiautionî Na- d roit dil-' pretancaue sur eux, parce lue la laite
liale etintnrau sa t uie c m aion de -12 le leurs couuions est antriueure à la sieime,

membre- uot moitié le la J'ne-Irlrideelw emum jes de Cor du Bate de la Reine
oué(e l' lu i le-laale. ie Lreee, su- pour l-a Detrict de Nlomrtal

'-e I B'ie, a cl' listribué' amiupeuple. On Mlails oi t leur citer le cals dui Juge on-
pense que M.. 011i-n sera oursuiaà ce sujet. d qu1 i iei-ca d:is la Cour dii Banc de s

u01me coupable de laute Rtin. ine eau cete uvae u IS avec pré4oamce sur
. lle Juee nDav.qpi.ue la comuission ad hoc

--alt aviles i-en mt te.ice que Ni. N iîndeu-avaitd ans sa poche fut datée
l'i's'"eta. La''eP.,. l a nI peupe so mcessé ! dI ina ve.li'. . le jir ol|iland autssi bien que'nter. Le t' s tere a prous e que tc-oirlM. le Jug' Day rîeconuren alors le droit qu'a-

sruilr'n espatir:ilîs e cuei eu tr aî a.i N . le Juge Nlu)iide|et à la préséance, en
atrempcrsaaind4leang, iL "vetu e ere co ission ml Juge du

vo1mi hulul e ltei uî'au i- 1il,! tc e'tî'n a uadîîh ur ert ue a pcier iiiisnttlt ue.
so:te î'niulcîe emprl e a' ee r R Quele iurence y a--il entre la posi-

so it d ulpedîace 'ahen' .la 'i ion de M. le juge ludelet la positin a-Dans un aicuetiluîuîa aite a la ;ardu e emq utle de NI le jae huard vis-à-vis ses col-
pemdant la beneudicion d(es Jaeule saai itled .l ueli-dr i--îýsscl

x , . . lèues ? aucune, , ce t'est que celle de M. leI ere à'eýi exprime cei ces termes aul sujet de, u: endc noepu aoal,
driierrs isenutinta uiot amiee la retraite. juge B cîlard cet omuve plus tvocable,

tui ilhentre de las ;uerr, de quluIes troupes ita-- -

i' .per o .s Colnia .-Sa Giandeir l'Evéqute d:
a Jt déploreihautement la iaiblesic jdeiceux \Iîrail lresilet ld e '¿\sociation de Euta-
mîuit abandonne le chîulnp e .litaille. . . .- blu ees des Townshlips a aidressé dernière-

ti manque à leur devoir, leur patne ; ils mue mlent une lettre a l'es écutif 'au sujet des 16
simi lîs digues 're au nmbre dle mutes sujet lucres de terre que les nouveaux colons dans les

iii de por ter cette croix qui orntait leur puitrine a Tova huîsi es iut tenus de defricher en 4 ans
leur Iep art !"rpour avmr droit à leurs titres aux 50 àcresgratis.

Les airo les qui terminaient e taun Cetoitt cuu a parîtropl lrle tci lexécuitf a
cnieui euucre p us énieigiques ci plus sitica- eté uricé de la rendre moin onéreuse i ce qu'il

i les ; elles teuhlep l itUne talU le plu us aux aa ae- es'ut e âmesse ire en termes qui sont unej
surjes interprétations et auxe amses alaries ré- nouvelle preuve île sa bonne volonté et de ses
pa titiues t à dse sur les intetions de Pue Ie - d sits bienidanes. Le nombre d'àcres
Le setinienut île i mJendance italienne,ti an 'ére dtrichés ns Ii 4 uAs est réiduit à 12.
autir profnd de lai laine u etlute culbumilte aneié- La leutre u Secretaire Provincial t ce sujet

g;tion, ta 'snti cesai le se niuiister dans l is us appren 'enmC meil i teips que le gouverne-
actes autaît que dans les liairoles de iilustrec mt fai et ce mîoment des recherches dans le
ptOtife. ju dle fixer ui prix général pour les Terres de
D'un autre tci'aé, oin vient de livrer à la publi- la couroie dans le bassin dît Saigtueniay et sur
té la lntre udressue itar le sait It èe à'cui. la rivière Oawava, lequel prix sera publié nans

î-,7eît'iutatriilie, ehtlie a Iunmî.uuu i mellere ullai.
imprssion. Dains ette lettre, qu'on Peut le- -_

garder comme uncomuentaire et une explica.y.o
limn de la fastese 'eneyique du 27 mai, le Thidre-lisyal-Il y a foula chaque soir.pour

- à . entendre les excellents atistes de lacommpanie des1
,.èSeguius, uqui otui suaiNîmenut des proliges do valeur.

ine et a reconnihre imdependance îles lieu- tieves e-t un adinuablale elutieur, qui nous s
îile lans leurs hautes naturles. C'ecs la îplus charmé hier sir latis lu linie. Jamaisnous
haute consécratiui qu'ai treçue jusqu'ici le prin- n'avons vn dt'péra mieux représent ou Onteu
cipe dui développement pacilique et de la cons- de niolleure musique. LaBohémienne a été ai bien
titution suprmes des ditferettes nationalités eu- pertoniutée par Mlde Seguin ! Et quels beaux,
roi 6:nne. Nous y remarquons surtout le pas- n xireeun n-a-t-elle pas chanté«s avec Thaddeus t

eus1  liserichessevies décoitiuuns et des costumas ajoute
sage suivant a emures prestige de la scèe. Ce reir on répète

uu Que Votre Majesté veui-o ne pae trouver ce inagnifique opéra. Nous disons aux amateas:
matuvaia que nous fueons un appel à es piète jflc toir l aBîmiatne. vous aiez satisfaits.

De malheureuses difficultés sont survenues
entre la Corporation et quelques compagnies de
pompiers qui veulent absolument élire leur chef
aou surintendant. Nous sommes bien aises d'ap-
prendre que les compagnies Canadiennes n'oti
pas pria.spartà1 ces mouvements d'insubordina-
lion, qui ne peuvent qie u re aitubien général.
Nuis espérons que smns agir arbitrairement, la
Corporation saura faire respecter ses droits.

La Montreil Prorident uts) ndSit-ing' sllank uâté
ep"s .quelques jours la vietine d'ille panique.
Le bouit- s'êai répadii e qie f'i tStitutaiilevenail

inîsolvadble par do ntvae placements de lunés.
Les depositaires vs fuule d'accourir samedi aà lu
ilanique pour retirer leur ateit. Lus directeurs se
sntît vis f:és de otfeer ititution et oi publié

ui rapport îe leurs oîitatiins. îui tit voir que ni
on Veutt lgir eu!eablemen, la banque est Irü<
salvaillc.

.os licteurs tac doiventt pais cantftnidre la
talique ici s avec la ilimue d'Rpurgnes de la
Cité et du District de .lLaitril, étaIte il v a deux
aute slu le patruiatrud de Mur. le iMtnt-
réal I et da1s iqelle 11 gand nmUbie de tanadieus

scit iInteressés.

Sun Exelrlence tle Gu eneur-ténérat et NI me. la
r'uîme.se d' i tels fnmt tain une vite I L:hismbitly le 21

juin ulurier. les labitans îde cejivilnla-e ut bien reçu
ces hôtes distiitinés et leur ont preseIt iune adresse
vet. Soi Fxectlee' et lady 1:giu uitt paru tres natin-

fuits et oul exirimé romlbieii ils étairit seisables à ces
ilarques d'sclitiue et d'iuîtérè.

sVoyés.-Deus eîîqiuêtes nilt été iiue idevant le coro-
naire, M. c,rsot, yrndredi ters midi et demi ; la pre.

miere sur le cor< d'un .nmm.i Jean Boucher, inattît,
opparten:mlt a la u:rge t'ipàcl!y. i s'est i iyé il sc

bagnanit dats le Aces , prs le la Poli•: à Caliéere.
La seconde sur le corps d'un nutm né lUyd. mat clot. ap

partenant àla barque Rsyv O'Mie, qui s'est loyé dais
te p'rt. lirdict du juié a Novés par accident.

Risignation du Dr. La'lrière.--Vici lu l'tre
que le Di. LaTerriire a a.ire."àe ait Secrétaire Pru-
vinieii en réaigînant la tcharge de Député-.Aliu-

d.mst-Gééral de Milice. Cette lettre a été publiée
par le enadien d'hier. Nouis la reproduisons afin

d a mettre les eh'ses datn tout leur jour.

Muitréal, le 20 juin 1&1S.
l'bhoi. R. B. Sillivai,

etc., etc.,ec.
?îtoisieir.

Comme il a plu a nS xcellence le iiverneua
,êaéra[l teie nommer dépîté-ajut éaér.l

le la mtilîce Lii B.-Caa, et e je sii lreiAi
wi ciiifauriiénteiît tmai alettie '.i ma 25 îîîieiniîei

par remplir les devoirs il te liebuaige.
J'ai l'honneur de iîl- in 'r, lae vouilati

paint cointrarier le. sues lti cabiiet. puiiu ce
cabinet retI du recomanitrc li droit sîr ''cie!Je

me suis lolé en neCtmai cet.. siiiitain reel
de coserver nie-i en parlemii'ril, i mi-

coa-taiuts jigs.ii'.t a proi d dle ta iire) que

je lais i t n S oti iip:iîn (iona ai r la lattrie. m ms- -ir
l'eSprit de la loi que Il!ucabinet iinerprétr contie
te iestaut perdre et devanti leOpiiver 'uin See

en parlemeni) i recommT î dier a e ' cartae

quiconque il plaira a S a L*eul cehue le vuuir
iluoimer a un.. place.

Sur l'oiTre hnoîrable de ette charge, je coiffesse
Cil conclueion, qu'il y a eu île ma;a pait vers;iailué de
seniimens enlait ma cUrrepondulaci ire aec le mi-
istère que j lisculpe et pour metre tii à li fan.e

position as laquelle je tme suis placé :lepui, i1
heures, je prends sur moi tout le barme l'une ri-

iguation que jene de vouluitoifir et faire agreer
resctueusete ai Ecelî',îe.

.iuon-leur.,

N'uAre lad' o1bei-aIait srs tî'nr,
I: ain S.t.r.s L.m:nt:ac.

Les deux steaiers niméricain dont nous avon.
déjâ parlé, sont arrivés à notre port, le Dufls
-nattedi et leiJefferson hier. par le 'anal Iachint.
Ce sant deux leius steamers Cin fer bien peu re-
iîmarquailes par cuir a irnce extirieuire, litai
exarésmement bien arraingis à'Pintîiur et daît-
tous les cas digates dim'îe isite. liaseront ici
nile sCmnailne ou deu.

Aprè iln i retalementque lou' li'a pi lviter, I.,
Ripgaphi. îes Saih -diiicette paut t A mi-
rique. ua intice IPati dlia ereuuîre .est enain sOul-
pres-- a Plinp<rim--rie Si avaa..:eueen connau
île MMS. Lovei et Gîb:.ou. 'oura.:ce puab.)
- tic lait fotnt ig-iaI, e til set tr. s i nli aî petit
dh-lionnaire de i yt Iu logi: Amîieiaiie, sans

rr'aauun changem'ît ot a;ppa:a au': cîdi-
tions aunlncées ins le Prp-radre ' dirir.

Lies pi'rsonnes qli, n'aanîu t pas souscrit, dé-ire-
raien de le uire, pMurîra..'Ir'-r t .\1.\. Lavel
et Uub-on. On someî.it nu--i chez le Dr. h iiiud.
tue Crig, pis du Chtunp de. Mats.

MM. Drummrrond et Blake, les deuxit nouveaux
Solliciteurs-ünbérauix doivent 5' olesr aux suf-
Irages de leurs elerîeurs durant le cours de ce
"'i. ia't'ctidile ust fusé
ait 5 juillet. Celle du comté de Shelford n'est
point encore fixée.

Une cenenaire.-Il y a maintenant a Mos-
cou en Russie cite dame vénéraible tgée de
168. Elle a etu cinqi anris. Elle épousa le
cinquième à l'âge de 121 ana !

Il y a à Londres 4,972 avocata. L montant
de leurs frais et honoraires en S4-7 n'est éle-
vé à £16,210,161.

GRANsDE nvoL.UTIoN A lIALtAx.-Tel
est le titre qt'arlbre en téle de ses colonnes un
journali Nev-York, il sjnute comme sommai-
re; t Un fils du gouverneur poursuivi dans les
rîtes I la maison du gouvernem entourée, ect."
C'est bien le cas ou jamais de s'écrier muc ad
about nothing. Il tue s'aagit en effet que d'une
affaire toute personnelle. Le fil, du lieutennti-
gouverneur de la province, M. larve, avant
instillé, à lisieurs reprises, un jeune homme
du nom de Mac Naît, celui-ci le poursuivit Cil
effet dans la rite il a Ilquelques jours, avec nsat-
bre de personnes qii avaient pris son parti. Ar-
rivé à la maison du lieutenait-governeur, celui-
ci parut ets'engagea à faire bonne et prompte
justice, tant comme père que comme magistral.
Cette promesse suffit pour apaiser la foule qui
se li-persa ; seulement, i. MIcNab déclara que
s'il n'ètait >as vengé légalement, il cravacherait
M. Harvey fils, portout o ùil le rencontrerait.

- Le comité de Manchester 'vient tie publier
un comte-rendudes funds reçus pourla souscrip-
tion nationale faite eut faveur de N.' Cobdeno,
membre du Parlement. Les villes qui ont con-
tribue p'aur plus de £Cl,000 sont : Nlanch8ntor.

£25,318 ; Londrese £l,73
£8,170; Ashon, £4,119 ; Bouîîh 1j 2Gee Cross, £1,296 ; et Birmîingiam
Les fonds provenant de cetlesuuscriti
lève à einviront £80,000 ont etc piae
position de M. Cybden qui faitpuîîîwr s
de reimercirment aux sauscripteurs dans l3quel 5

il exprime 'denouvei son déeouement à laq
dufrce trade et des iitérêts publics ;«aeatr
ansuré mon independance, dit M. Cohd u
avez le droit d'attendre que, tans toute5 lestières qui touchent t linièrt publi, j
suivant ia convielion et ia coscienc'
se deviendrai pas l'esclave d'un pani e
des irnds, nu le flatteurdt peuple; vous ne le.rez lias trompé dans votre attente.

On lit îldais le jourtal la Liberté dii L)jién
Il y a tlule ci ce momîlent etre le -Ytional

e eeî.i-drre le aiti éirépublicain bourgeis e
parti sas ntom et saîs puihque du Directoire.
Ledru -Rillinî et Lamartine se trouvent en pré.

enve dArinianl Marati d'autant plus uni.
it cls s'vent't ui'tn se separaîltiune seule iii

tnute, c'en serait tit d'eux et ils tiennent u.
mnemsîent à représefnter la révolution ledru.
Rlin et Lamarti ti viennentt de ptreadre un
parti hab e, immîdiatement après le vote de la
constitutioni de eabtenir île lprterà la fuis leurs

d]eux candidatures à la presidence de la répi.
blique. Lamartinee seraî seul poné.

L'Asseiiblée nationîîale tolère enere le cT.
mité exécutif, mais elle le le tîlèrera pas long.
tîi'mpe. Quant à la journée parlemenaire di, 3
jmnii, un seul tt peut la caractériser e déjà un
l'a prononce : Si .llarrst avait réuais, Ledri
lHoîllin et Laoiartine serient ujourdAui

I üictnners.

E-r. ua:iusEsr..-r tDES TOWSSts.. 0
apprreîmiis que iageit polar l'établissement des
terres de la couîroniinie .I Arcandl, part pour ren.
contrer les arpenteurs qui doivent tracer les che.
milits et les rainigs des lts ians le territoire sonu-

niàîà a sa srtiitendiince. Après qu'i, aura puisk
les i-rmationis tiécessaires et ordonnéi les pré.

ar a indi, penbile, il donnera ovis quand,
pUr iiu et rumi ent les colons: loutrmunt 'y Trans-
porter, et à quellei condition, il- olbtielliruait ln

billet de lcatii. Mais qu'il suis bien entendît
que ceux qui ironi t sy etablir doivent se pro.
curer à leuiliais les nmoyens de sublîsîste r tant

que le prodito îe leurs serres sera iisatl'ueuiu, le
g' uceritn'ii 'ay:iit a sa dieposi-.n aucuns.

inl pour cet uColet. Nais lapensinî que l'as.
sti n t fotisue pour ftavoriser ces ttaib!isentîts

ie pourrail mieux emiîpliver les Ialires li ne.
run msis à sal iispiiiiin qu'eun anleii eeiquile
ruit ablolument dé'purvu. C'el le plus gran.i

moyen par lequell lassocialon pusse >e rendre
utile, le gîver ieent iat larger du reste.

-- lnere.

utu C'Iein de( Fer.- . is cvrns par
lati' (Gtte (1it tlle que quiîze cJlýVclns iin.
tluens de i elle tille ont doIalmît avis qu'ils s'a-
dreserult A la législature; à -, prorliainîe es.
uiuun afinol'arîeiir uie chanite p>oir la cîon'trc.
Lion il'tn rail-ad, le Lachine dans 'Ihle le

Mntréal, traver-ant rette I-le et les eoux de
l'Oiwa.ua et Hie Jésus à St. Eistnche, St. Au.

die. et cGreenivlle, dans le comité des Deux.
MoNtiges, làis traverrsait les eaux de l'Oataim'a

prés le llawkesbur' et siv uat i prèIs la lniîe
île la vliée de la rivière Petite-Naion. juîîu'à
Prectt, sur le Sidt- Laîurent, avec le urit le

coiIstrtiire les pohîts necesoaiiei sur ces eaui et
d'vin fatie îag me .lliltpont id e e, i on
le ltdire. Cue ligne devra un jour lfire partie
de la 'gimideiligne quîi uîa plus tar Halifaira
.\nuiitrecadi et Mîlîîtreal au lac Sîiîperieur.-Idîa.

L Sun île Nei.Yuk dit gi:re le frére d ..
\lhell e, iirliv ' en rette e par le tiîrit-

iez el qie rua arrive a cre uille profinile ses.
i parmi les irlandas ite lieu. I e. rends

de suite à •' Astuor Huse,' et ce mme jour il
r'çr;a le.'viktes île beaucoup d'honîes publics,
chefs iirlandai-, publbciste-, tic. Oi lir, saiis
bien le savoir. quloe le lti île sis aivo e et de
taire t ouemeniiult erelauiîeiient à 'alfaire le
son t;rère et a 'etat( de son pays. D'aitns as-
ourent .il p'orte Ton onlredu glit vernee
britanniquei mîîntî son frère eii iierea con-
dition qu'il 'tetaisse dlaîni l'A i mtr , et qu'il

va de suie aux Bernmides pîour obtenir sa ss'se
ci liberté. Rien de certain n'aivait tnuspiré,

le Sunt dit nèîm qiute iîobjet le celte visite n'est
cuiîite que de M. Wlianm Aliuchell lui-mèie.

-idem.

Les élections de la Seine sont terminées.
Voici les noms des candidlas hiretux, avec Ii
voles q'ils ont reçis:-Caussiire, 147,410,
Mureaui, 126,0 ; Gutdclhnix, 107,097; Chas-
garier, 105,539 ; Thîier, 97,394 ; Pierre Le-
roux, 91,375 ; Victor lugo, S6.865 ; Loiis Bu-
ioporte 84,120 ; Lagrange 4S,6S2 ; Iloissel,
77,247 ; Proudhon, 77,094.

- Mgr Ferrieri est incessnment attendu à
Rime. Sa missioi à ConstantinOlIe! a pleine-
msent rétissi. Le stîlukan envîoie ait Saint-Père
de imaignifiques cadeaux : six superbes chevaux
arabes, une selle enrichie de diamants pour une
valeur de 60,000 piestres (321,000 fr.) deux
cents aunes de tapis tures, deux cents aunes de
ta isserie brocard et triunetaibatièreetoiréde
brillants, etc. Touît le personnel de l'ambassade

a reçu de très beuîx présetis et surtout force
décurations du Nichat.

AsEM.cBLEE DU t'ciOITE DE LLEccAssL
A ine assemteb:ée des électeurs Iti ciomté de

Bellechasse, lenue en la salle publique de la Pa-
roisse St. Ilicell le 27e jour de juin courant,
d'après averiscment prualablement fait ailx

portes des églises du comté, dans le but du

. considerer et discuter certaines questions Pe-
-4 litiques les plus inmpor tantes dui jnur."

E. M. McKenzie, écuyer, maire du colté,

avant été appelé à la présidence, Jnsph Gas-

selin, ecuyer, nnjor de t.ilice, à la vice-preé0
denue, O.' C. Fortier et P. Fnrguîes, écuyera.
agissanlt comme secrétairei,-.pltsîieursmtfesieurs

5

furent aptpelés à purendrû la parole, et après
ampule discussion et expilications, les.résolutios
stîivantes furent adopîtées à l'unanimité:

Ròsaolu-io Que ce comté reposa pleine et
entière confiance dans Padnitation actu e



L'A. ,RE~vug ~>TNW. _______________

lée constitutionnellement au pouvoir, con-
ppseu'lle est d'hommes dont les antécédents

ranl¡ssent au pays des mesures sages propres
Sdévelopper ses ressources et à rétablir le.cré-

dit et la 1prospérité de la province ;
no Que la protechun que le gouvernement a

coordi et acC(erie aux associtions pour l'éta-

lssir.emet des terres i défricher, est un trait ca-

ra1céritiquîe de ues bonnes intentions et de son

désir de promoitiuvoir les vrais ittérôts du pay;
30 Que cette tsseml1ee approuve en entier

lei'lanifeste adressé au peuple du Canada par
le Comité Con[Ititulitinnel de la Réformue et du

progrès, auquel manifeste elle adhère stricte-

Ment »
41Que ce comte croit devoir profiter de cette

d,,,ion pour exprimer la grande atitfactioni

a é1prouvic en voyant se former des avso-

s pour la colonisation des townnhiips,
émetant le désir de se réunir à ces louables as-
,einitiinis lorsque. son reprsentant les visitera

es juillet pruclain;
S Qu'une des plaies de notre pays»est le

nombre cion.isiléralble de jeunne geusuiiu émigrent
de celte province à la rL»IulbliquoP voisine, ce qui
doit être attribué 1ila dilliculté de se procurer des
erras à des condtions avanttagetuses ; que le

seul noyenî d'empêcher cette éuitgratiuii de
jeuînes gons forts, robuses et vigoureux est de

leur citroyer des terres à des couuditiouus faciles,
et que ce comté a la ferme confiance que la pré-
sente administration provinciale apportera à ce
sujet sa plus sérieuse atlentioi, et qu'un syntème
de colînisatioi des terres de la couronne sera
adopté en hanrmuiie avec les besoins du peuple ;

6e Que le révérend B. O'Reilly et lei autres
personnutages qui ont donné les éléments d'exis-

tence à du telles associations, etlles ont favori-
sées et encouragées, ont fait un acte de patrio-
tisme et ont bien mérité dii pays ;

u, Que les constituants de l'honorable A. N.
Moirjn îont vu avec orgueil son avénement à la
dnite d'orateur de l'assemblée législative de
rette province, ce dont ils le félicitent corliale-
ment, conidranit que cet hionneur était non ei-
leientt dCu à son mérite personnel, itais iencore

eun approbaoioin des principes de saine poltique
qli l'on:t utoujours guiioé dans la vie publique ;

Stu Que copie de la dernière résoluion soit
trannie à l'honoruable A. N. Moliirin tat les

présiden, vice-présidenit et seciétaires de cette
assesiblée pour son hunneur et sa prospérité

ÉdI dttb ville, le 29 du courant, Dame "Emma.de
Montenach, épouse du lieut:-col. Pritebrd, et petite-fille
de Mme. la baronne de Longueuil.

A Ste. Marie de Monnuir, Dame Manruerite Franebò.
re, épouse de feu le Dr. Bourdlage, membre de l'ancieie
chambre d'assemblée, pour le comté de Rouville, et fils
de feu Louis Bourdage, doyen de la chambre. Elle.était
agèe de 53 ans, et est morte le 29 juin, d'une violente at-
Laque de paralysie. Elle laise pour pleurer &ur- sa tombe
deuxenulunts inconsolables, troiafrères (les NMM. Fran-
chère) et une niombreute famille et beaucoup d'amis que
sa mort a plongé dans la plus profonde alffiction. Sus
runeralîles onteu-lieu le ter juillet courant.

Seconde foie à Montréal, du eclèbre opéra de
Balfe,

La Bohemienne,
Prnduite avec une magnilicence extraordinaire,

did nouvelles décornieons, et les plus riches
co<tnlies.

AU DL'IÇEFIC DC

DEUXIEME SEMAINE
DU

L'orcheste se compose de trente ins-
trumens assisté de l'excellente

Bande du 19e Régiment.

Chef d'orchestre, M. O'FLAHERTY.

Ce soir, Mardi 4 Juillet.
Sera représenté l'Opéra, en 3 actes, intitulé,

LA BOHEMIENNE,
Dans lequel pnrnîitront

M. REEVES.
future;

9o Que les résolutions ci-dessus snient pu- Le upeetule terninero par
bliées dans les journaux libéraux de la pro-

n; TURNING TE TABLES.
100. Que des reiercîments soient votés å

.INI. les présidentet vice-président pour la nia-
nière ha:iile avec laquelle ils ont preside cette
ausembllée.

(S-gni) E. M. icKrxzrE, presileint,
JoSEPi GUSSF.LN, vice.président,
O. C. Fotrrin, ecr.taire .P. k'onotDES, e

Vraie copie,
E. M. McKENziE, président.

(Pour la Revue Canadienne.)
Ml. l'Edteur,

Quand un jeuniie homme, après île grands efforte
ei un long tiavail, a p limIleItre ue jouir tUn ouvrage
eC laërture ou en iuique, il ie semble que
dansi noune pay, ou las ans et les sciences sont
eneure t'as l'elnance, on ne loit pas, par des cri-
lignen trop s -v%érs et iinoppurtunee, anièter dé, les
premiers dèbus, lj'essor île ce talent naissant et
faire perdre ainsi aui pays les services qu'il aurait
pu lui redlre et la gloire iont il aurait peut-être
pi v couvrir un jour ; inis on loititicontraire,
apiîr autant gje possible, à ce jeune liotme
les seftiers si arlus i illiciles de la scienice ;
on lilI louir ce qu'il y i da e b(I)onLits sui o uviage
et itre indulgent poui ce qui n'est que méiliocre,
t biVon itcroitu levi critiiuer cet onvmge, ou sei-

1n ei quinen paries. cette critique dit-ètre
1a1o ulîs 'imîért5 le l'iuIteIr, avec la seule miiten-
liit de lui faire éviter à l'aveiiir les erreurs nu le
fulàe, upqi ont pu iluiiîîer prise à la critiquelI. Mais
si quehin'utnI, pour bleinir sals peiine il. juianges
et de la céléluiito, qui ie sont dues qu'au mérite et
au Iravail, et peur se placer dans l'opinion pibli-
qIlU aau-,det s le tuus s!s cinpatrioles, se permet
de copier les pa<l:aes, qi lui con vieîiinent, dans
les muvres îes neIlleurs auteurs ; île les coudre
errembl uetile les lîînnuîer ensuite au publie coin-
Me sa prouctiui, il est du devoir de tout honnêle
Luîîîmme, qui sen alIpperçoit, de Je divulguer et ce
delvoir, l'auteur tle la critique signée M. N. qui a
paru tlaius la Reue lu2 juin demiier, l'a reiipli
en lénionuçait comme ayant été pris et copiés sur
des messes toutes faites, pluieurs passages de la
messe, qia q i uchantée a IoItréal lu jour de la
Si. Jeai-li;hpiite. Lorseîi j'ai eniendu celle
messe il s'est bien levé uuis mon esprit quelques
goupçons sur sou ipère putatif ; cepenîdatî, comme
je n'ui pas la iprétention d'tre connaisseur eni mu-

Le, j'ai fait taire mes soupçons et j'ai cru toutl1ntimen!t la légitimit éde cet enflanit. 'naiS,
lorsqu'uprés la messe, j'ai entendu dire par un
grandi nombre île pertonnes: " ce n'est pas lu
nouveau-on a ilja entenduÇ ça;" lcOrsqu'oI m'a
dit que plusieurs jeuies messieurs, que je pourrais
nOMiier, et qui savaient par cour les Messes de
Haydnî, acconpaguieiînt <le loin les chanteurs dans
les passages qu'ilt recouniaissaient pour appartenir
a ces ineunes, alors je ie pus empocher mes pre-
mier, seoupçols île se chanîger eu ceititude. Voilà
pourtant il. Bienvenu, l'auteur prétende lcette
msse, qui fait l'offre à M. N. de se traisporter
chez li avec les tesses de HaVdn et de Mozart
pour les confronter avec la sieineî. Si cette olfre
est siicére Oi ioe peut qu'applaudir à la comtuite
de 3. Bieinvenîu ; lais je coniseille fort àilM. N. de
n point laisser écouler un trop long espaco de

dtep eitre cetto offre et l'examen proposé, altn
d n ne point donner le loisir aux amis ollicieux (caril y en a toujouIs) le revoir et corriger cette coin-
Position. G.

Moltéal, 4 juillet 1818.

Naissancle.
A St. Denis, le 25 juin, la Dae de John Chamard,

E. is au moude une fille.

MARIAGE.

A Rimouski, le 19 juin, M. Michel Gervals, à Die.
lithilde Valcourt, tu eudeux ile cette paroisse.

En cette ville, le 26jiin par Messire Pay, Oscar Bar-
saIn, sr., marchand, de Ste. Scolastique, s LDie. Eugé.
aie-Agathe.Elduoinre, hfic de feu Pierre Beaudry, LEcr.,
notare, de cette ville.

A Bytown, leideaui-Hall, 1e27 ut., par le révd. M.
Ilathiesoi, itobert%liackay, Eer.,. avocat de NMntréal
Shritina, filte edette du l'lion.-Thom..lackay.

ettes.
A Québec, le 26 juin, Dame Marguerite Delamarre

épOuse de &N. Jean Gazon, à l'Age de 66 ans.

Première loges 5e. Parterre 3o. 9d. Galerie
Is. 3d. On pelit se procurer des billets de mai-
son, en s'adressantà M. Frary trésirier au bu-
reau de location qui est ouvert de 10 h. A. M.
à4 h.P. M.

(Toutes admissions de compliments suspendus
la iresse excelliée.)

Les portes s'ouvrent à 7 heures et demi -et la
représenlation commence à 8 heures précises.
Directeur............ M.SKErntETT.
Directeur de la Scène.. M. A. ANDREWS.
Agisant Directeur..M...NI. DEWALDEN.

VOYAGE A LA RIVIERE DU LOUP.

L E Steamer NEPTUNE partira du Qua des indes,
iQuébec, pour un voyage à la tiviére di Loup

(d'en bas) S %l' EDI prniichai, au matin, le Sjuillet cou.
rant. à 8 lieures précises, et demeurera à la iiviire du
Loup dimanche toute la journée, et reviendra à Québec
lumli a tempu pour le Steamer de Montréal.

S'adresser à
GEORGE DEMPSTER.

Montréal, 3juillet--di

COLLEGE DE ST. HY.ACINTHE.

L Es Exercices littéraires du Collège de St- Hyacinthe
auront lieu ru Quatre Séances, le 18et 19 Juillet.

Les súances du mîatin commenceront à huit heures et
celles de l'aprus-nidi i une h::ure et dimie. L'exiguité
du local îne permettant pas d'admettre le public inidistinîe-
tenent on ne recetra de jeunes personles que les smurn
de- éleves.

Les pareils et les amie de l'ducation sont spéciale-
ment ineités à nsister à ces exercices. four entrer il
faut avoir une carte d'admission qu'on use procurera u
Cullège. Les vacances lie seront données que le 20 au
matin.

3 juillet.

Jq VIS.L ES élections de Officiers du Comité Central de
l'Asociation des Etablisseniens Canadien. des

Tîvîînships auront lien, au Marché Bnnsecours, YEN-
DREDI, le QUATORZE JUILLET courant. Tous
les membres de l'Association sont invités à s'y trouver,
pour y élire de. personinu de leur choix.

Par ordre,
J.. PAPIN,

Secréiaire Corrcepondant,
A. E. a'. 'r.

Montréal, 41juillet, 184S.

CANAL DE CHAMBLY.
A VIS est par le présent donné que, dans l'intention

de rencontrer les intérêts du commerce, les Com-
missairen des TRmAVAUX PUBLICS ont consenti de re-
culer l'époque de la cloture du CANAL de CIIAMIBLY
jusqu'utSAMEDIa, le 2d jour de SEPTE iBtE prochain
auqueljurl'eau sera retire du dit Canal qui restera
fermé jusqu'au 20e jour du dit mois.

Par Ordre,
THONIAS A. BECLY,

Serétaire.
Département des
Travaux Publies' uji sept

8juin 1818

SOURCES

L E propriétaire des Sources de Varennes u le plaisir
d'annoncer a ses amis -et au publie qu'il vint de

conclure des arrangements avec M. J. D. Uzemaa& de
cette Cité pour y faire un Dépét des Eaux d.u Sources
de Varennes si bien connues pour leur propriété médical.

M. BERNARD recevra de l'eau frache régulière-
mentdeux fois par semaine; les précautions requises seront
prises à ce uc l'eau mise en bouteilles sait fraiche, les
bauteiles bgen lavées et bien bouchées ; tout ordre pour
laissé entre les mains de M. B. sera exécuté die site.

Montréal, 23 J'îin, 1849.

UREAU Dr.s TrncS DE LA CoUeNeE,
Moutiréal, 3 Juin'l849.A VIS PUBLIC est par le présent.donné que les

. Lots composanit le Villan 'Elgin,reemment
établi, le quelle se coi tose dle la mriié sud du lot
i Réserve du Ciergé,Nà u. 11.(lu 8..rang du Town-
ship de Suitton, dansl I Comi dle Missisquel, B. C..
Seront mis en vente lu ou apré:t le PREMIER
AOUT prochain, au prix et aux conlitain ci-après
mentionnéees, par Oax J K. c»P, Ecoyer, l'Agent
Local ià Freli:urgh, uui l'oit devra s'eulsser.

PRIX-e5 counnt chaque Lot
Conditions de ventle.

1 -1.-Les Lis srontit pris d'après le contenu
spécifié laus les documents public.

.- Les Occnpants de bonne foi avant l'arpen-
lage ont un droit tle présemptieut.

3 t.-Un dixième seulant du prixd'achatde-
vra étre payé comluant, le rente sera pfaable en
neuf verseîitn égair nniiels, dlîsu d ri un.s cia-
que, as PremierJantvier, aveuc luttrét du jour de la
vente, le premier devant se fuire ai premier Jan-
vier qui suivra le juntr de la vente.

40O.-Il ne seaua pat ruçu (le .Srip en ayement
Ou pourrana a'udressat à -'Agett i-haut ton-

tionné, onnnitre lu position et la contenance le
chaque lot, et obtenir tous au:reo renseueens
yrelatifs.

>Une insertintu par semaine, jusqu'eu temps
de la vente, ci frau iais. udans La Mine:ve et la

Revue Canadienne.-5 juin. ,

Vaisseau à louer demandé.
D ES Soustissîn-sencltrrf:Emsadresséeaue

soussigné seront reçues à ce butreau jus.
qu'à Lvynm le nIx le .IUILLET prociiinu,
endossées: "Soumission pour la livraison
dapprovisonnements ics Plhares" pour le
loiuge d'tne goëlette, Sehooner au d'un
steaîmer, pour livrer aux phares respectils
ci-dessous mentionns. les articles requis
pour leur entretien et réparations durant un
an1.

L AC ONTAlUO -Nine mile Point,
Faîse Dtucks, Point Petur, Presqu'ile, GUIl
Island, Whitly Ilarbotr, Gi bral tar Point,
Quîeen's Wharf, Toronto, Oakville, Burling-
toin Buy Catinl andu 'ort Dolhousie.

LAC ERIÉ-Port 3laitlaut, Mohawk
Islnnd, Port Dover, Long Peint, Long Pointt
Lighît Ship, Port lBttrwell, Port Stanley,
]Roudéetîsnnd Pelé Islntld.

RIVIÈRE U DU ITROIT-Bois blanc.
LAC ST. CLAIR-Rivière Tinise.
Les articles à être livrés cusitent ,run-

cipuleinent en 5-4150 gallons 'huile, 116
barils de coke, 14 barriques de 50 gallons
en fer blanc, 20 brocs dle 2 gallons en fer
blanc, 20 barils dle cimient, 4 bnrils de lai-
pos etc. 10 couverts de lampes,, unP forge
portative, 70 petites butc et 1000 pitds de
bois.

Des lots et lt pension seront requin pour
trois hommes, et Passistnce di capitaine
et de l'équipage seront requis nutnit pour
faire les réparilions que pour hit livraison
des articles. Le vaisseni doit être soliule,
fort, et en bon ordre; janigeant pas moins
de soixante et dix toineutix, et doit être
prêt à prendre les articles en qulestion à sou
bord à Kingston vers le 'J0 juillet prochain.

Les souî missions doivent mentionner tm ic
somne ronde pour het livrai dIs articies
atix différents phares, u taux par jour pour
starie tandis que les réparations seront fuites
et le taux en bloe par baril pour les articles
à rapporter à Kingston.

On ne fera atteîne objection à ce que le
vaissenu premine dit fret pour mies ports (ui
seront dans les six lie-es des pliures.

Deux stiretsn i etutions sirunt requises
poulr l'entier accomplissement dt contrat.

Aueune autre infornition requise peut>
être obtenue en s'adressant ait capittine
Mc INTYRE à Kingston dt premier aui dix
de Juillet ou à ce burenui.

,Par ordre,
TIOMAS A. BEGLY,

Sec. Trav. Ptib.
Dpartement

des Traviux Public,
Montrétl 24 juin 1S4-.

a bon marche.

A LLO CORJ'ELL,T ANNEUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-
mer leus marchands de Guir, Curdonniers et Selliers

de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert unmiiuga-sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, où il
vendront i Cuir et les fcungitures detontes urtes, es grue
et en détail, aux plus ba prix possible

onut ae, VAvgent Comuptant.
Les 'Marchands de la Campiugnue sont priées de leur faire
unevisite avanit d'acheter ailleurs.
annecrie,.Culbane-Aveu,
MNontréal,12 nai 184.

GRA/V EUR,

GRANDE RUE ST. JACQUES,
A côté de la Bunque e l'Amérique du Nord,

3T L2

Se charge de GRAVER et IMPRISMER des Cartesn
d'invitation, deviellesd'AdroessesProfessionnellos,
Téton de Comptes, Billets, Traites, etc. . •

BURtEAUl EN HAtUT. ..

4 mai, 1848. '

DEX ONTREAL.

COUR DE. CIRCUIT DE'ST. JEAN,
Vendredi, le 2juin 11S-S.

Présent
Hv'OLYTEGI,. Estiisa

Jiug ie Circuit.
GEORàE. BURMIN HA MIILTON..ci-divant de

Lonires. danis le comté do llidilesex, et pre-
seulement le Clelmeoftrd dins le cmte d'Es-
sex en An.tleterre erclâsiautique, WILLIAM
IIENRY KING. île Lonîdres, susdit, écnier,
exécuteurs lestaeonlaires survivants, et légai-
Ntres universels lidei u ctmissaiVes, "i mler-
sul du-iary Ie-atees,de feu NAPIER CHIRIS-
TIE'0URIO , en son vivant île Lnîlresuits-
lit ai Aneleterre, général dans les armées de
Sa nMajesl, D andeurs,

MARCEL RICHARD, cultivaienr de la Seigneu-
rie lacolle dit circuit et district,D

f A Cour sur la motion (le M . MaaÀORE UT
JLÀLEDItNtsvomim des Deiadîeurs, Conine

' att quil appert par le retour de Jolni
bahuissterde la Cour ilu Dane de la Reine

pour ce bistrnet, au bref de Nommnation émané et
produi eun eeue cause, que le Défendeur a quitté
sot dlunicile danis cette partie de la Province du
Canaîia, ci-dlevanit c.ntituant la province du Bus-
Canada. et qu'il ne peut etre trouvô dans ce dis-
tricl, qu'il soit somne par un avis publie, publié
leux fois dans chacun îles papiers nouvels île ce

distrint, savoir: ai lague fr.înçaise dans la Rerue
Caaidrinne et en langue anglaise dans le Molreil
Herold, de comparaitre et répondre a la présente
deiamideat poursuite dans les deux mois après la
demnegre insserioi lu présent avis, et qu'a défaut
par le défgneiuur de ce faire,il sera permis aux de-
inandleurs de procéder dans cette cause et oblenir
jugenent contre lui (dafeiideui) comme dans une
action et c.use par delfut.

Par Lt Cour,
J. McGILL1S,

Gi. C. C.

Grande vaniété de patrons et de cout-
leurs, à ccndce par

M. A. LAFLAMME.
AU N. 16.,ituUEctAlcG PRts DU tA cilEA FOIN

4000 V ERG ES DE T A PIS FLEURIS à l'huile
lde patrous iiatrtitilues et varies pour salons, l'as
sages et escaliers; ai<si pour couvertures de tables
Pianîos, tct. Tol'elis et Suie cirées pour diffTrents
usagus, l'uteiep mur CaîLi)qîuau, Ca., LI, itu mà1,
etc.-14avril ISIS.

HLENDERSON, FRELRl & CIE,
Out ouverts leur nouveau et splendide magasin

*j'o. 93, rue .ToIre-Dane,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIEREI MODE,
Et de toutes les variétés, parte voisine de la Phar-
macie de M. A. Savage.-14 avril.

DÉPOT DE CHAPEAUX,
ET DE

PELLE TERIES, DE

No. 135, Rie Notrei-Drte-
E Sou-min remercie sincèrement ses amis
et le pultie, pour l'encouragement libéral

qu'il uneareçu par lu passé, et a lIanneur dle iîdfür-
arr qsn'il a ciatîzul de plasce, ,1u'il eut mainutetnant rendu

sui vastes et ucimne.s 4 11i, récennt occupés
par M. itoir.aT Mounis, Sellier, No. 135, IR Notre
Donme, où il reçoit nminiîtenait des CiAPEAUX, CAS-
QUElTTES et loi "ure article- dane unaligue, de
L.oiudre«, Pari, et Nu''r.iiiii, avec Ina olijete do sa
propre confectin, formeront l'asortineit le plues coin-
plet qui ait jatuis été oioffrt et cette ville.

Il vient de recevoir quatre caisses de LIIAPEAUX
POUiI DAMES, du goût le llus récent etle plus ra-
shioabe.GEO.

Québec, 19 mai, 1848.

IJOTEL DU CANIDI,
ERZ §¶'. SA]BH2.

MM. ST. JULIEN nire ses plus sincère remori-
3ment pour l'enuragemeit qu'elle a déjà reçu.,ce

qui lui a permis d'éiabtir ui mal spaeese de nture
à otr ir tout le comufort aux dames et Messieurs (oyugeant
au résidant).

lnmdpendamment d'une POSITION CENTRALE il
proximité du qartier Commercial, de la Cour de Justice,
des Bureaux dia Gur.rnueieit; la vaste maison.[ci.devant
occupée par la compagnie diu Nnrd-Ouest,] a reçu de
grandes amlélioraionis pour msurer l'aisanuce et tout lecomfr-table aux personnes qui voudrait bien cuontiuer à
un faire leur résidence.

LES FAMILLES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salons récemment meublés et les soins les plus attentifs.

Les mets, les vins le plus recherchés seront tujours
choisis avec le plus grand soin.

seront toujours prêts à l'arrivée etau départ des hateaux.
u-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

5 mo.

L ES Soussignés annoncent A leurs nombreuses prua-
tiques et au puble, qu'ils recoiett malintemnat par le

Caledonia, le alontréal, u'Albion et le BIritaniiuîî." qui
sontans la prt, leur assnrtiment de MARCIIANDI-
SES NOUVEILL.S, tels, que Drap, Casimire, Cottn-

Inages> idiennes, Itegattas, chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, te. te, q'ils vendront A bon
marché.

J..L. BEAUDRY,& Cr.,
Vis-à-Via lu Palais de Justice.-,

5 mal.

LIBRAIRIEa CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. R O L.L AND.
No. 24 Rue St. Vincent Muontrieal.

0 N trouver aco etamme n utàcette adresse un as oi,meuit"de livres et dé ftoriltures d'éCo,loais-
qu'une variété de petits livres.d'histoirs et de piét i
propre à être données en prix aux examens.,Ln toutà
des prix très réduitst -

Monttéal, 24 mai, 1848.

C D EIlla Grande rt.i

M .JaY c qpesien de recevelr
de Par}s, du Marsilles et-de Bruxelle,/plueecurs e$eI:
rleitsoi&mes français modernes CLASSIQUES it]r0-
îiANTIO ES, qu'il.oirre.en vente à trsbaiapHi.l

i chSrIe d'expédier des COMM NESPØfR IZ
P'Rd5CE chaque seminio.-5 mai. , .

PORT RAIT DE SA SAINTETEu

LE PAPE.

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.
A VENDR E 30 SOUS.

CEitz JOHN McCOr.
crandsEu saint JaSeui w.

Portrails d'après nature des Membrea
DU

Gouvernement Proviacire
EN FRANCE.

MngnUique gravure en taille douc9 sur acier, re-
présenlent le groupe de ces hommes célèbres,

vendre seulemen7t à 6d., Lhes-
JOHN McCOY,

mai. Grande rue saint .acqu

BANQUE DU PEUPLE,
AVIS est par les pr6sentea donné, que Join Dair•i

oi, Ecr., ayant résigné ua place comme Directeur
de la Banque duPeuple,uefait plus partie de la Corpo.
ration de cette Banque et que l'Ilni. F. A. QUESNEL
A PR EVOST et S. JI. BONNER, £er., ont été deement
élus membre de la dite CorporationPar Ordre' B. H. LEINE,

Caiesier
Montrîal,s.juin1841-e

VOY./IGE DE PLAISIR A VAREXES
IMANCIHE prochain, le 9du courant, le bateau

.ivapeur, SnE. IIELENE, Capt. LESI'ERANCC,
laissera ce Port à UNE heure précise de l'après-midi,
a,rteraa BlOtCIIEtVILLE, et sera de retour de
bonne heur.

Prix du passage :33 à-us pour aller et révenir.
Montréal, 26 juin.

ES S.ussigns ont bien l'h:nneur d'annoncer à
leursPuTigues et au Puri.e S gderal quila

vlenlnent d'ouvrir quelque. Caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
lteçuadirectement de PARIS, dans le mois de Janver
dernier.. . 1 . '. 1;

PRIX:-25a. A 30s.
E.It.FAItE 4CIE.

Rue St. Vincent, No. 3.
23mars 1848.

TAPISSERIES FRANCAISES.
1 VEXDRE PAR:.

E. R; FADRE & CIE-
Iue St.Vincent, No. 3.

23 mars, 1848--1n.

JOHN A. LECLE RC),
MARCHAND DE CUIR

EXN GROS ET' T£E DETA IL

No. 174, liter. s.uNr-pa:.,

Près lu la Maîison do Douano, pirte voisine de
Il. lVniraîaN, Apothicaire,

N. l. Cuir de îdférentes sorles pour les Selliers
et Corlnniers.-13 jui.-lm.

0 ta

, i
t-

Cà vb .0
0 s a

o

-q

~2j

r,)

lu - -

:1.
Il

.5
ns

e'
us,
o

i*

k

te.~

* 4,
itm

TABLEAU CÉLÈBRE;

LA VENIS ET LE TETIEN.-
O F. célèbre Tableau, le triomphe de l'art qui a été si

justementadmiré et q il areçu'des applaudissements
dans les Cités de New-Yorir B.oaton et Pallad i1ph
depui .dux ou tros ans, est maintenint exposéà Mun.réul, au Mechaee Institete, GrarRuiS.GeE's4dans la bitisse ci-devant occupée parla B anqu
pargne. .

Admlsul'uinlejor'et dans li Sqlrå-.TR1E 'l sena
bllets de aisoin, UN· E£U.,.L agistM " sont admis



LX REVITJE CMADX$hfIf.

%%sl%% B%~ ANQUE D'EPARCNE
DEULAva ur mv su ~ CITE ET DISTRICT DE MONTÉL

f tni~ PATION!

Non parmi les parmi les BOTTESt Catiotiqîzcde .Mlta'at.

III» a El ÂBitr eai des Directeurs,«
Hommes, mais et SOULIERS5 %V. 'acleman, Prérides b

10,030 Paires son ees pieds dît publice lanisIlici,

Monlréal, contre les aillauues d!pics da'u printemps, des vels
d'.utomenle des chimcurs del'ülà ci cotre le vieil hyver.

A LA MANUFATURE DC BOTTES s:T SOULIERS 1E MONTREAL L T. Dremmoad

101, rue Notre Damne, (Coin de la rue St. Gabriel.)VIS est par(dque rul'.lumsliutinn
Aller-y avec otre argant et wus au ez plus qie la val ur ", c.iir I '' n- 'i lit ' 1i hAi 'cm icu 'CEad u ictnué. Ii I u

Allez y et ace tez lui. flis. Vous t !ii ;r 'd'y rI' r : w .Zerla m pu .1".

cci,' Cis. N'av rs vi' 'y c. cceucec iacc îula ci s uinc uuir c u; ietc 
0 
I sl i a t Ieures dims les sorcils des ian.icdi.Bottines de prcnclle lsar danies pui i ts3d il pourfr 'sdtmessp1Iliurcli(Iem reîrv1 ne îîée s). lesiaplications peur autres

Souliers pour muarcher, double semelle I1s i -_%1cItuesc!J i Il1*«3 1llaiecv rci 1 ivraii l'o ti tiiBureau divevt être CI-
Bottiles de veau pour Ni1 àifis Iîilicluc.é,s is 3t làsl us Iccîlis uut rvd itiquele Burau dei
)emi-Gares s - It53Cs3 tî e é uni i i tocs les sasiedis.

Souliers de Kid pour marcher Il 'JimiI' c u ' i , pou rait
Pantoutles 

2
, 6uiii i.c7 1 uciii Il I' er res dcîucaucleî ou siipiiuauii qui arraient faitcs,

Bils de Veaux pour lîmnuaes 13) iili '!lius cres l i.. stet ru es grandeurs soeuuu silIcjoui és la suicila. .e lrésiulct etILelice
Dem-httes 12s106I p,cu Lrvicacints- l'réiî-iilemul étanti tous les jours préseiUs au Bureau de lu

W,.-D nERING & (C' 1 9F14 'c sue lue ais,rti.lIîeu e1 . ' E l'' JOlI N COLIIN Se
517)(31. ERS, qse %I uirunc'.-ujni i scmOutl.a ie ucc.us'u uc1-ei-ii d' Icec'aiu' iu,<e Cus:le Secrétaire et 'Trésarier-

cmatersaux de la prîîaîvrv qualite, Let qi«il' cicrici-t ehla uir l c edons, aieunu ciîc'%Niis ri lee crt vIc e Bureau le l I Bau IIcPu r 4lscs

.tll s aict l5ýSI

Rappelt'z-vouîs le .Vo. 10 1. ite. eDamîue, vis -à-vis ez =G. .S'ituge-, 3-is'el Ct td utrela t

nrunivriï~ " i J'r~i~vr 111filumni" BA(ŽUE DEPARGNE.
HILL' it ) N, Il LICE3kLIIrj 1J 9 CIjjjTOI1DE LA.%.ci .L': rtaceitet Dc ioTREAL.

El-àR .4
5Ier,>îtiasitainealua

la'u iH 31 Déccanlure 1417 ....... £62675 Il 7
Nlsuieauu'f depiarteîln i'le31
dée br,àte .err .9lau....£27172 0 f

duetitnedoes. £23703 1.I 1.1àq 4

IL'1fIT.IL.S' DU CA.îV.1jjy, BTal''oeX.laneuce duecaux Dépciiaiev ejenu....£14
3 

16 O
r'ar ordre du Birea,

Voulez-voits être libres et iîdêpeuid ttsfcîite mes de 'coîîoîîiet detutez radoeJOHNuCOLIrNSr
LI 6 _1 pou.«m-etp . Cieier.

marchI. En mngert a tdeveine: riches, libres et iwit lpemiants.L ESou- d-i 4 en Oc lii 025 re:teni'i cucinta auh cux tuclu ic., i tuCalCie ' , ur l'eule uict
m-ont libéral qu'il' u a reçuio par le pas5é à luamuur d'nnnoncur qu'il vieut u l: i airl de r.id'

amceliontions à mo i él
t
a!i-cet. Soa ii considraltement agrini cutienit J10i) piecds ti

profondeur. Sor aorti cutiuer d'c mpl..tPar1,i n 'pren ai 'iurivags il rccvra de

effets etlIt A RDES FAI S, ecliifi î tout ce dnt les i -Il i p mveit au'ir beaoitn qu'il ve.,
dr aloujourc à 15 POUl CEN' NELtLE NIAURM lCHE (¿AILLEUiRS.

uAn1mWm ttJIULc2 A 72'TIil
a.

îi5 Smoiiso Tma we 1 Grdo9

3-35 do il) Diab I
800 ila i' Ipaea noir 10
-150 do '..rat i lu Il
230 Clheelield Ca hntt.

Cs s-
351 do uT'.l d uhm' tulé 18
250 do Wat.:r ofui gcri 17
225 li C'h ues Ci c.nire,

D'eskiis cartté et gris 20
150 Che:lerliulD c rapfrançais 35

id. s.
O :4 Ii

0 à 15O il 173

i a 272
9 23

V à -57O cï 3-2
O ¡ï 47

d.'
3 22') Sciul - l' r d'Irap noir et,

I 1l Gei Drap blet 12
61 1 dlu T iu et lrci 3

200 Icu 'e c le I
cl pro. Culcbite Drill et icbroaui

7I dii . , d. l i. i5
liii de lhac bi t ei 'itcnoir -2

i cli ''c iw d r'c'!uni 5

6 1.5 il Vets cdilfire. t' iall .i 3
6i 23:) u.) Salis e sueta cet ci.i 7

il. a. d.l

9a 5 0i0 i 5l6

ia 5 6

6f. 7 li
tà 17 fiti a ? 5j1

il ¡ï 7 Il
6a l

Surtout Drap .iuçperlin noir 5) 0 t 90 0 l P.iutal ('o i lC m tir' 22 fi a 3 0
Chesaerpield l rccsp frauqa -Il 0 à 6 0 Di oui caroti !' a! '7 6

Habit Chasse Ucasiceru 35 l . 50 î Ih îlb llik; ris 21 3 à 3 0 l
Vo son Salmt n oir 15 0 '2- ri1L.bi lliiment cl'enfit lu' tci:rîe 1 0 o -25 0
Do do ileuris 12- 6 à 25 i lii faite çcurmesiure' 20 il o -2 6
Aussi une grande qnit tité' ie Chiapcuxv et Cauijiiet:es, tri qu chap'aut l'vaniu ais lde' 

6 
4 -2 1;i

Casuee le drape lu, l; i I ; Casclu -tle levAour d'àeàfa3, i a : ;e un asortiment
complet d'auitreo marchandiues I'ét;cpee et de -oCit.

Les pratîiqes vudront bii jrappeler qu'liln'y a totijourrin 'un cl îttseuil prix, ain.i ré uiit ' e le
public peit atendre dni-la

CRISE C()LUlERCL-ZL1i E T' I l .11R E ICTUELLI..
LOUIS PLAMONDON.

M . L. P. est prêt a prendrei auitu'um contrat eur i minu,îituu, a l'amiiéue oui auitrc e c îtar , et pour
aucunt établie n piillic.- oecntréail, 5 mni ISI

P.E-osJAM AIS A
L'île loi" .IA\I t. 1111

dans la rue McGill.
SI NON. aller-y et vuyrz par umreier que le plus grand assortciect d mei les est cil et e ete. à dus prix

acon les etemp le p uî duilri cnisitantucl oaSiii, uanipu, Sicé oarcs, 11ulets, 'as. Cimmoi. Tablea
de Toilette, l.i, C'om.hette,, Matlacis, IChai , c. nm tcuis ce qc- et liiiiirir -'in, cette ligur.- muai.

:i. X iv; X -e u: lr îj: 'î' e .

lit C1I~ ' ~ jOf E(oin des rîtes
AIT RE e t IVNIE NT

ViT ITl île vu u , irs upntivrm que Oct ni .cilc l m it cct r-unmî dans ne nu ucuIn, vt qu'il a tout-
à-lait cbaué,d 'i i-vu uuru t, n ei iin'cu îin de la i' St. al' l. vis-à-vi l PIl ierJacle s Car ier.

il niid icrnemn,., u.uir l. c huir.s aiii''nge ic un ctE stlIl T d' NI>NT i iES, IIJOCT'E-

Il IE, sricles di . e c. s ue- mai.

RICHE VERRE COUPE', P lW/E t.'lNJE DE CiLVE, F.IIEXCE,i
P>0TERiE>J/, &5cî.

87, rue saint Paul et saint Vincent Montreal.
Sous.ignd recier bie t .er lu Syris, Sir iird i u'kcnt, i rerI c , Ptra,n, et auntros vaisraux un

a ssorutiiceiit co'idrc.îil arbei et bleui chiai îe VE le r E iC UP E, l'OItC El.h iN . thl ''CE eti r o E E
qu'il ofrre ce vele à trèa bas prît ou parier ou c iiter qoittil s pur acc. 'r les c ira l, I-a eam.
pagne. AI)IIUS UliNE.

N. Bi. NI. DOUlINE travaille tiuyumr, rcmmar Gît Altl civ mdc c, lcn.-5 mai i 1.

CH ABLS SARRAU,
MARCHANO-TAILLEUR,

iB.Ni T ,4AVU NO. 87,

SQ~~~ rd HOMNON IOSN REBOREI.UE

VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,
2e PORTE DE . BOIVIM ORFEVRE

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il

a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1818.
Montréal, 31 mars 1848.

Bureau due flaBanque d'Epargne
de la Cit/- et du istrict.

ic St. Franç'is-Xavier.
Nlotrcal, *31 ma 1<.

1VIS DES' POSTES.
centc!icer 3i.'i, prcilainit le 4 MAI,et jus-
qu'a avis contrîre, Ni M1.1.: Aaur. sn qui

<t cecct-r lis .eîiu e llktnî ou de News-
1'.i k uim. 'v.cr ii r eaut lcrea le Poste

il, Notliréal t RlIS heure', p. 1. le aIEM. lCRE.
DIS et ls . EUlN aite'rnativecant c'est-à-die
Nlerevi'li'c oul er les stitamers qai parlentl de Bostonts

et .eui ionr letameir'c sgui partent de New-ork.
- l.c jouraixi iluivent être ivrés avant I heure,

P. .. ee joull.
lhareact-:-c.ral di la P-le,

.iati al, '27 avri I8IS.

CLQY OU SIX
CONI PAG NONS-TA[ L EURS

Trouveront de l' emploie enàaressnt a
C. GAREAU,

21 avril. utieNoitre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
.1POTillC.1111E.

.N'ii. I11. Rre St. Paul, .h!eiîtrial.
'ON tr.sîver icnstamen chez lu us-sipé, outre

rsctimcntecplet de r-inetteliset1arfciumeries
decutricsitéi sacuvafe, il d' tous les objets d'église ci

or et en arg'nt, les tédicaments préciu aqui uivent ;
lilis s'talei îe Niorisoii, île Coccper. de Branîdreth

il' NI îlofit &. .,-- .isic Puhcnnaire.-inume de lié
glisse,-- llaumeJ de eri,ier îsa c de NWistar. Salaepa'
reill dc T nvihduil,--Veriifuge de inir,- Baume de

\liel K. &.-21 Fev.

..1 V I s'.
E Sccsincé cani onsitu i: O. EIe.s. Ns-

. i;aire île ct ulie, va iLU.Il C EU et AGENT
pour er t dIrciiiIrer s s bîicuCcs et afaires, rcequiert

cen a quci il pecit dcir d prsienter -irs réclaiiations
pour eticiiitives, etcrcux qui lui 3socît rndî•ttés le ve.'
nir paîyer iaiq dîlait le montant du leurs dettes respec
tivevs.

JiOhN DONEGANI.
Mlontréal, 25 niai, 1818.

\IrRS A VENDRE.
L A Cl\ 1 N1I c c NMANUFACTUIIE de

c .îtit d: él '1'TAil WA, ficre ed:
21..) 11011'ES ils.: î ITE S,

Dle 7i sur ai et de 1 .er -12 dl. diverseu qualités.

vITit î.s de duile paisseur.
PIL. hI. GLA2, sueat der elie miitufarture, de

urilit pisicrieurc et éîli au verre d'Allemagne.
I.e cn.nanlds lour tîute quntit ou grandeur, de

30 i .12 et lie to it épaisarcront reçues et exalcutés
pincuellemoeni. Ics demuansdoivent étre adressées

au Surincilant a V.u>n li. o au Bureau de la Cou-
pa;nie i .\mtrési, nie Sie. Thrèse.

lcreau de la Coupanie, ?
Mntré,l, 6 muars t41. 5

T 0 R T U E S.
O N 'Nient1de eececuir au RsT.saaoT COMPAIN,

p0acE.d'Armes, oUex Toa-TES, ut l'une pèse
.à Ihs. thi ci fera de la scuspe qui pourra être servie

2tous rajoursùmidi.--fijin.

TERRES A VENDRE.
U NE suprrhc TEIMI li sitée dans la paroisse de St.

Conissitat, sace-. uns maison, granges, ete.-Aussi
uine TERIRE A BOis ituér das la paroaisse de Beau.

rnua. S'alresser à Si. Constii, à
.ULIEN GEIRV.lS,

aii au Curé de la Paroisse.

M. Louis David Rochon.

A Iransporté son hureou rite Craig potre voisine
tc P. MOREAU àcr. ovocat.

5 mai.

L ES pers inesqui inten leur possession des congé
de milice et qui n'ont encore rien reçu du Goucer

nrement sont priées de les faire parveeir au Soussigné.
Adressez, fraic dr port, coinde rues LAGAUCIIE-
TIElII et NMONTCALMI.

20 marr.J. DUFIJESNE, N.P

WEM. AMUIR'
M A R C H A N D - T A I L L E u R,

18, Rue St. Francois-Xavier,
ENT DE RECEVOIR un assortiment riche et
'cariéclfetsconccnshiea à n n commerce. i lu.

vtus ses"amis c .l public à lai faire une visita.
Québv, 19 mai, 1818.

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.M L. DUTTON informe respetuessemeat ses amis et

les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT sri
ETABLISSEMENT pour l'INSTRUCTION des JEU.
NES1 MESSIEURS dans toutes les branches de I'édu-
estion nécessaire pour les qualifier pour la carrière Com-
merciale et Professionnelle aux termes suivants:

Payables par Quartier d'arance.
Edualloni Anglaise préparateire avec

l'Arithlmétique Mentale ......... £2 10 par An.
L'ECriture et l'A rithiétique par Induc.

tion et la routine ordinaire.... ... 4 0 "

Educatien Anglaise complete avec la
coniposition et l'usage du Globe... 5 0

Français et Italien en addition.......... 6 0 "
Les laingiues Grecques et Latinies avec le

Dessin, la Sténrgraphie et les Ma-
thénatiqueen addition........... 7 10

Un petit nombre de Pupilles peuvent être pecsioiiinés.
C'iarryc, comprenant l'Educalion comiplete.

Au-dessous de 10 ais-£3
0 

par.aentée.
Au-dessouas de 15 ais-£35 par année.

Des réfirencce respectables peuvent uce dnnées, si
requises.

L'Education Collégiale de M. DUTTIN, sa longue
connaissance pratique des carriees cmmercial et pir-
lessionelle, soin eapériecec lui dauiie la lar'uiito de diri'er
-as élaves par le chemin le plus court, sera l'aecuiuinun
de ces connaissances qu'ils vueti acquérir et d'une
éducation égale à aucun autre cri cette Prcvice.

Une Série de Lectures Pilosupiiq.cs sera commîieée
le plutôt possible.

BItisve d'Ostell, partie Ouest de la rue Craig.
23 mai, 1848.

GR.,LDES NOUVL3UTE'S.
ES soussignés sien-

nvetl de recevoirparie
Doitclasa de I.ndres
un airtiment oi-
dérable et des nileu.

choisi de Pspee Meers-
Chacm ( Ecmei i lsMir)

P Sde < GUT D'AIt-
c YLl, PoltTi:-llt -

ui1ar PliISll et rU si î;tecet ue spleildide variété
c e itC'îlES PAlil-

N ENN ES, de beaaux ier
r:nupour Cigares, de'

rteiain de chemins de fer,
k inareac mdle aniélia'

ru d'avoir to)ujnur, ge la-
sure claire et belk à bion
narché. Assi lae nu-
velle lumnieire pyrromidale
pour cigare bcip a.

- - eimliore, bien tupérciure
.la fusée ro:murtne et
iie puis aréle lic

deur et ai sgu:. du ci4ire.
Les articles ci-dessus act tas c14 aeét c ritceet

Paris et fi Lcdres pur ar cat Ccamplaci vIeles sus-
sinés peuvent ofirîr le tat e 'rvent des prix cex!raor-

dimiairement bas, :,oit es r3 au eo céiail.
aussi -Tour isis s caties

100 lI Ci;arres Trea S.îcî Ii cipe et 10 Ni des
meilleur Iaves, des qualités favcîiles.

Les sa.ssigns sont les sac ants .i Icàtrtaîl pour
les céltbres 1tîa.ucu d chiiaer de Jo'i Jlider5vietn ci,.

L. LYONS & Ci-
13juin 1.q 1. Ratisse, de Stuart, ru Nutre lune.

ECOLE DU JOUR
.1VE C PENSION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal-M. S. Piilips, ci-deint dis Iigi Sc o
Professeura-Assitants.--NI Al. ltuberistî t ilarris.
Fracvais et italiens.-M. Escoloace.

Decin.-Ni. Morris de l'Acadmie Royale d'Edim-
bourg.

Ecole de Gétie IM. G. Patterson, ci-devant du Bu-
et de reau des Travaux Publics etc

llathématique. Irlande.
TERM ES

Payable d'eanime par Qiartiers.
Par année.

Dpartienctt Préparatoire...... ..... £ t 0
Anglaiset Mcreantilc'................ 8 0 
Classiques, lathéinatiques et Fraiçais. 10 10 0
Déparement plus avancé pour le, îcunîeo

gens qui se préparent à e:îbrasser
qcuelqie pricfesiun........ ...... 12 10 0

Peassiocn ciar., £40 à £30 par ani.
ictUne charge Extra pour la Classe de Dessin.

tIR. Pil.AIPPS reconnaissant pour le patroi
It distiiigu qu'il a reçu des citoyens de ÎN îiareil,

a l'honneur de les info'rmeir qu'il a mainatenant cmîîpléte
ses arrangements pour dnner dans son Académie uce
éducation égale à ville d'.s lice autre Ecrle nc cin.ida.

Ayant pi se procurer les services le NI. Patiersoni, ci
instruir les enffnts dans toues les rauines dev' tied -
ces pratiquis et du tie-Civil, cimprect le lic94i
iomîétriqnr, la coitructioni dcs chenc s fiii fr, îles che.

nins ordinaires, des cainaun, hâes, ptints ie chas'es,
aquedues, viadcs et l'amnlioratioi des riviîrce, baies,
etc., ec.

Le D artevment de l'Arpentage et dc l'inspection ne
sera pas iélii; et entrprendra i'Arpentioge,'Trigonomé-
trie, l'leinpection marine des tivieres et aui l'art de
tirer les mveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'litoire
Naturelle seront continséce.

5. PilILIPPS,
lI&a ca..

Rue St. Urbain
15 mai 181..

STEAMER EN LIGNE DIRECTE

à CHICJGO E T AU DETROIT.

L E Steamer OTTAIVA partira diu Bassin du Canal
de l.achine, VENDiI, le 23 du lcourant, à 6

heures du soir, pour se rendre enî droite ligne à CîicAo
et a'î Dsrno, s'arrtant aux ports interiédiaire,, f-
frnt une excellente occasion à ccux qui désirent se
rendre dans l'ouest.

Pour le fret et le passage, s'adresser aisCareau, au
Bilen du Cantal, ou à Joi T'rrance k Cie.-1i6juin.

Boutïgue &etu'ines &eWBer\n.

M ADANIE WAI.TON a l'honneur d'infrrmer les
habitans de Mointréal et des environs qu'elle a reçu

par le PEAe. et le Jout( Bt.r. la pls splendul eassor-
timent de LAINES de BEILLIN qui ait jamais été im.
porté en Ceuane.

L'éclat des îîuîanees est supérieur, et peut satisfaire
tous les goûts par sa grande varitt.

Miad., N. prend aussi la liberté di rappeler ais da -

mes qu'elle a constaimeint en main tous les articles re-

quis dans toutes espces d'ouvrages de gût.
Batisse des Odd Fallows

2jain, 1848.

SIT UATION DEMANDEE.
1'? Franpais, arrivant. dviFraîîee, déairerait se pIn'
t)car dans une famille Canadienne comrne danses-

ca po'rteur 'exeellenetes reeommandations. Il pourrait
pr ,rcoi e h,,aox. S'adresser d e burean.

LIVRES FRAN Cals
YENDRE par le Soussigné les a lVantseparles Auteurs l.s plus

Les Deux Diane, par A. Dumas 10 vols..
Vingt es après, tuite des Liaismousquetaires.)

4 vutuines. a
Mémoires d'unl Médecin par A. Dumas 7 vols.
Caligula, tragédie en Cinîq ASIe e et en vers, unprologue, par A. Dumas, volume.
Catherine lowsvard, drame en Cinq Actes et enjuit

rableicux, par A. Dumai.
Charles VIl chez ses grands Vassaux, drame par AD.Urue fille du Régent par A. Dumas, 3 volu.
Terecn, drame, par A. Dumas.
De paris à Cadix, par do 2 vols.
Les Quarante inq par do 4 valu.
l.'Alchinmiste, dramne par do
Chrstine, drame par du
Les Drames lincunuiîcs par Frédéric Soulié, vols. f &8.
Ilistoire d'Olmiîer Duhaîmel pur do 4 vols.
Les .venitures de Saturiin Pichet. ou la Conspiration de

la Rouaire, par F. Soulié, ò vols.
Histoire populaire, Anecdotique et pittoresque de Napo.léon et de la grande armée, par Lile Marco de

Saint-lilire, 3 vols.
Théâtre D'Edue:iion, pr Madame de Genli, 4 vol,
Antoine, X. IL. Saintine
Le Beau d'Ang;ennes, par Auguste Maquaet 2 vol.
Le Mut de Cocagne, par Emile Souvestre, 2 vol.

Saia, par logur de Beauvoir, 2 Vols.
L.r ChampI de Nlarr1, pur Ereu îcasnard, 2 tVoi
Un, iloieme Sérieux, ur Charles de Bernard, 2 vals.
L'Aine de la famiîlle, par A. De Lavergne, 2 vol.
Pauline Baler suivi de le Brasero, par A. De Laver10,
A.dré le c idéei, par Mlélanie Waldvr. 2 vois.
Notre-Dame de Parc, pur Victor lago, 3 vols.
Le dernier jour d'un condamné, par do.
L'Iti.érilloi, épisode du ièége de Paris, par Elia lcertha
L.a Ferme de L'oseraie lac du 2 vols.
I.a Nlie d'Or, par di 2 sols.
Peut Duert pnr do do

Anelo, 'lyren de Padoo, par Victor luigo
I.e Iai s'aiiuae, par do do
Lucrece Diegia, Par do do
Le Mari de Mime. De Solaîîge, suivi de les préventions

proverbe, par Emile Sonîvestre.
[,e Jurvnaliste, par Eiiiile Souvestre, 2 vols,
.'Eecamuiëi, par Iloreace de Saiit-Aubin, 2 vols.

Mlle. De La Tour du Fi, par Mme la Comtceue Daeh
2 vols.

L.a Nar4ravcsuivi de Macame la Duchesse, par do.
l.es Bals M squé1 par do. 2 vals.
Jacquiies, par Ocurge Said, 2 vols.
Indiana, par do 2 els.
'auliie, par dû I vol.
L.e icciio, par do 3 vols.

Simoi, pj'r doi I sol.
Paul et Vir inie,suivi de l Chaumière Indienne du Cari

de aurae et du Voage de Codrus, par J. H. Ber.
narIias de St. Lierre, Isilvo. prix es.f.lisbeih ; au, I.es Exi!és de Sibérie, par Mme. Cot.
tin I el prix 3s.

Roinains et oles iPhiopchique par H. De Rlalz.
L: Centeîîoirv'; os, Les denx tlérii.;heed, par du 2 sols.
atiinieu i, di ameen iiin ailes et îeuprose, par do. t 1vl

L.e i. lis la Va loi, pir da. 2 ol,.
iliatire de la Caîceur et di la Décadence, de César

Ilirctiec, par Il. lDe Balzac, 2 snIs.
Le NIdcin de Camp pe, lar di. 2 vols.

L. iire ysaàque, Par do. 2 iols.
la coine litie, 1-r ic. 3 iois.

Fabiani, par il. Arncaud, (Nlidaie Clis. Ileybaud.)
Ferîîand, asuisi de li liard. "ir Jules S:mdeau.

L.e trienîruriii dcu laii, pir Jules A. Du i.
I.rs Petits î.mîgrés ; ou, Curreipucance de quelues

Enihics, par .iadamîîe de Geii vls.
Ro.ett, pur arie dle l'Epinay, 2 voii.

L'Univcr'; ouh le petacle d la No're, et de l'ndus.
trie lloniinc, par Ciis. ti'l.ire, iols.

%larti l'lifat Truaié ; ou, Les IMmoires d'un Va.
cet d- tu pr, pr EigeSe se, I vols.

Le Mire, d Pl.ri. par du. 11 vols.
Le Juif E-rrant. par do. 15 vol..
Nousecau lLaigc;;e des Fleurs, publié par Lacrosse k

Cie. Bruelles.
L'Aiiant d la. Liue, par Ci. Paul de Kock, 12 vals.
Soirées de WValter Scott idis Paria, par M. P. L. Jacuh,

2 vol.
Le BIicî vieux Temps, suite des Soirées de Walter Scout,

2 vols,
Qîund j'étais jeune, par P. L. Jacob, 2 vils.

Pigneral. Histoire di temps de Louis XIV, 1680, par P.
L. Jaculb, 2 cols.

Traité de la vraie dévotion à la Saiinte-'uier s, par le
vénérable erviteur de Dieu, I. M. Diegion de

Mlintfurt.
Les léberirls -l tisde c fBarories, 1613, par A.

Iir¿inet, (dr ei>hle) 2 vols.
L.es Niaidre., îomais et Nouelle, par Lén Gozuc,

2 ,vois.
Les .illes t tne Nuits, Cnties Arabes, Tri uites car

G illal, 1ivoi. prix 
5s.

cEv.nre de NictorI li;c, ldition Illustrée, 3 v 's.
itait' cicr Rady ;u, Le Naufir du Pacifique, Tra-

luit de l'.c 0la du Caiialcu angal, par Ml.
Jlamii's.

Leç ivde Philosophie lcîitllctuellc et Morale, par Il.
C. iaillhe, prix la,. 3d.

Montréal, t juin.

J9 N McCoy,
9, Grande rue -St. Jacques.

SOURCES DE VARENNES.
A Susiigce ayant pris des arrangements avec l

tipropirié:aire des IjtJRES de VAîENNIS an'
nonce au pcblis qu'elle tiendra II0T1OEl, de ces Sour.
ers durant LA SAISON ie l'été pour faciliter ceux qui
ilüireraieIt alcer prendre les eaux.

Elle enud.a constamnenît t-Utes varies de rafraichise.
im'nt, et une bannu table pour ceu qui siiteront les
cources.

ANG. ST. JULIEN.
Monstréal, 12 juin-tin.

INFOR.LIATIONS DEMANDEES.
O M ldemanle des infirmstionis sur la persunne de

.1EAN-.APTSTE BLOUIN, Imprimeur, ci
devant de Qiébec. Csec qii purraient savoir ce qu'd
est devenu et oi il est, rendraiant un grand service à sa
famille, en comiiuant ces infirmation, au ureas
deeejournal.-.laatrdsil 2

5 
avril 1818.

ABONNEMENS.

LA REVUE CANADIENNE
PanAIT

iErg ;flla;l £ t7nÙchi bc cba;ue brhilin.

La Rr.vts.': publiacsupplémontairemeit un Album
Littéruire paraissanut tous les mois, par livraisons.de
10 pages cur deux clonnces et contenant la matiere
le plus dle dix volumes ordinaires de littérature par
an. Cet Album et accompagné chaque mois d un
morçeau d(a emiique.

Prix le la Revue Canadienne ...... £1 0 par an
île la Revue et de l'Album..... 1 10

" do l'Albunt seul............ 1 0
Parx Das AsSoners: Six liluos et au-dessous,

Ire insîertion, 2,.-6d. Dix iignes et n-dessous
Ire insertion, 3S.-4d. Au-dessus de dix lines
4d. par lige.-Pour chaquo Insertiona eé'
quenta le quart du prix.

ON D'ABONNE A QUenCCs

CuEz F. X. JULIEN, Maison de la CorpOrdllt,

LvEDITEUR-REDACTEUR EN CIIEF,

L. O. LE TOURNEUX.
BUREAU-DE LA REVUE CANADIENNE,

I5, ItuS SAIT-va m·


